. LaTournée dela “Liberté” 


Impressions de nos correspondants de Dunrea et Grande | 
Clairière — Nos artistes rencontrent les artistes de 
la Tournée dun ‘‘Patriote’’ 


LORD ET LADY BESSBOROUGH SERONT mr suienent 
LA SEMAINE PROCHAINE A WINNIPEG pags 0 


Directeur: Donatien Frémont : 


Programme de leur visite, les 18, 19, 20 et 21 août — A. 
Baint-Boniface le vendredi 19 —— Lady Bessborough | 
à la Fédération des Femmes Canadiennes-Françaisss | 


L'hon, J-D. McGregor, lieutenant- 
Evuverneur du Manitoba, vient de'fai- 
re connaître le programme de la vi- 
site du Gouverneur général et de la 
comtesse ce Bessborough à: Winni 
pe, les 18, 19, 20 et 21 août. 

Le Gouverneur général et La“: 
Bessborough arriveront à Winnipeg 
par le Canatien National, le jeudi 18 
août, À 10 h. du matin. Ils se ren- 
dront à l'Hôtel du Gouvernement en 
passant par la rue Main, l'avenue Por- 
tagc et le boulevard Memorial, Peu 


après, le Gouverneur ira à l'hôpital | 


militaire de Deer Lodge, où il visitera 
les vétérans de l& guerre, puis au Col- 
lège d'Agriculture .où le comte et la 
comtesse seront reçus à déjeuner par 
le Gouvernement. 

Dans l'après-midi du jeudi, Sor Ex- 
cellence posera la pierre angulaire de 
lAuditoriüm; puis, il y aura récep- 
tion par la ville de Winnipeg au parc 
Assiniboine Un choeur immense 
chantera à cette occasion. 


_À Dunres 

Amis lecteurs, vous n'avez certai- 
nement pas manqué de lire le beau 
rapport du correspondant de Laurier 
concernant ]a tournée des artistes de 
la Liberté dans cette paroisse. Ce 
rapport était en première page et, 
certes, c'était bien sa place. Il im- 
porte peu que-le nôtre soit en pre- 
mière où en defnière page, pourvu 
qu'on lui donne un tout petit espace. 
Ce qui compte, c'est que nous aussi 
nous voulons vous dire et redire com- 
bion nous avons apprécié cts artistes, 
et tout ce qui à été dit dans le compte 
renlu de Laurier est archivrai.… Si 
vous ne me croyez pas, allez les ex- 
tendre, ces artistes, et vous me direz 
si je veux faire de la propagande ou 
si, moi aussi, je dis la vérité. Et 
après les avoir entendus, allez les ren- 
contrer, ces mêmes artistes, et vo:1s 
me direz là encore si je me suis trom- 
pé en vous disant que ces jeunes font 
honneur au journal qui les a choisis 
et aussi aux Canadiens français... 


Depuis leur passage ici, on ne fait 
que parler, du ‘vieux Michel”, du doc- 


——— teur Brisebois, de ce cher Baptiste, et 


Le vendredi 19, Leurs Excellences| ! 


“isiteront Saint-Boniface dans la ma- | 
tinée. I] y aura une courte réception | 
4 l'hôtel de vil'e Lord Pessborough! 
se rentra aux abattoirs Harris et aux 
|cours à bestiaux, pendant que lady} 
|Bessborouga visitera l'hôpital. 

| Dans l'après-midi, celle-ci sera 
|l'hôtesse à un thé donné par la Fédé-| 
|ration ‘es Femmes Canadiennes- 
|Françaises chez M. le juge en chef 
et Mme Prendergast. 


Le samedi 20, lord Bessborough fera 
une excursion en automobile dans la | 
| partie sud-ouest du Manitoba, faisant 
des arrêts de cinq minutes dans six | 
localités différentes et prenant le dé-| 
| jeuner ru Sanatorium de Ninette. Le | 
{soir, il y aura un diner, suivi d'une 
réception, à l'Hôtel du Gouvernement. | 


Le dimanche 21, Leurs Excellences | 
|partiront pour l'Ouest, par le Cana- 
|dien National, à 2 h. 30 de l'après- 
midi. 


Î 


A. Bertrand les reçoit avec une cor-| 


|dialité bien propre à leur faire ou- 
|blier les ennuis et les fatigues de ra | 
route. Après un plantureux souper 
au presbytère, nos artistes sont prêts | 
pour la cinquième soirée de la Tour- 
née. 

| MM. les curés J. Bertrand, Bois, de 
Bellegarde, et Roy, d'Oak Làake, sont 
là potr voir les jeunes à l'oeuvre et les 
encourager par leur présence. Heu- 
reux de cette marque insigne de gpn- 
fiance, stimulés par les rires et les 
applaudissements d'une foule de 175 
personnes —- une assistance digne de | 
la paroisse et de son aimable curé — 
108 acteurs se surpassent. Cet effort 
est peut-être dû aussi aux artistes du 
“Patriote” venus dans nos murs pour | 
juger avec justité et sévérité. Bref, 
|tout le monde part enchanté, et les | 


acteurs sont déjà récompensés. . | 

Le dimanche 31 juillet, grand <on- 
gé: Reposés par une “longue” nuit 
passée sous le toit si aimable de M. 
le Curé, nos bohêmes partent avec 
lui et un brave paroissien, M. Bau- 
|che, pour Bellegarde, à 40 milles de | 
|(à. Visite au pique-nique, puis souper | 


encore plus de ‘Maxime Nésime, du 
maître tailleur Lafleur, du fameux 
docteur Sanschagrin, du' gracieux n0- 
taire et de ce cher Chariie avec son 
paquet c'e ‘sucre sucre’. et quand 
ces rôles sont joués par les Léveillé, 
Lafièche, mon cousin Deschènes, 
l'‘enragé” Meunier, le suave Landry 
et notre amj Paul, voilà, mes, amis, 
quelque chose qui vaut la peine d'être 
entendu... 


[cher le frère de M. Bauche 
| Puis, à 9 h., la troupe au complet 
assiste à son tour à la des ar- 
tistes du “Patriote”. 


rehaussent de leur présence cétte soi- 
rée qui remporte un vif succès. Dans 
june heureuse allocution, M. le curé 
| Bois fit allusion à cette rencontre im- 
prévue de deux troupes qui, dit-il, doit 


| 
| 
L 


Et tout cela entremélé de |servir de leçon et encourager les Ca- 
belles chansons canadiennes chantées | nadiens de l'Ouest à se solidariser. 
par ces voix comme celles de Lucien| Puis, c'est le rétour à Grande Clai- 
Deschênes et Marc Meunier. Ah!}\rière. Les chemins, rendus imprati- 
mes amis, il n'y a pas à hésiter ni À |cables par pluie torrentielle qui 
“barguiner”, comme disait Maxime, |s'était abattue sur la région durant 
il faut y aller! . ta soirée, forcent nos artistes à faire 
Toutes nos félicitations, d'abord quelques voys dans le fossé. 
pour le choix des pièces et des mor-|Boueux, suant, étant rendus 
; et dormant de ils réussissent à 
couvrir les 40 milles de retour en six 
beures. Au presbytère, grand nettoya. 
cge et pressage hâtif, avant de re- 


récréer avec une soirée tout à fait ca- 
nadienne-française. : Nos félicitations 
dans le choix ces artistes qui ne le 


de leur succès et de leur séjour ici, 

dont ils emportent le plus agréable 
souvenir, nous disent-ils. 
À l'année prochaine! 

A ——— | 

Maladie de Mgr A.-A. 
Cherrier 
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"Au moment d'aller sous presse, 
nous apprenons que la santé de Mgr 
A.-A. Cherrier, V.G. P.A. 


LA 


LE SENATEUR N.-A BELCOURT, | 
président de l'Association d'Education | 
d'Ontario, décédé dimanche, à Blue | 
Sea Lake, Qué. 


MORT SUBITE 
DU SENATEUR 


N.-A. BELCOURT 


Le président de l'Associa- 
tion d'Education d'Onta- 
rio succombr à une atta- 
que de paralysie 
Ottawa. —— Le sénateur N.-A. Bel- 

court, d'Ottawa, est décédé dimanche 


à sa villa d'été, Blue Sea Lake, Qué. | 


à l'Age de 71 ans. Depuis un an, son 
état de santé laissait à désirer, mais 


rien ne faisait prévoir une fin si sou- | 
dai 


ne. 


Lors de la dernière session parle- }, 


mentaire, en dépit de la maladie qui 
le minait, il occupa fréquemment son 
siège au Sénat. Comme sa santé ne 
s'améliorait pas, il partit pour sa ré- 
sidence d'été où chacun espérait qu'il 
réussirait à vaincre les atteintes du 


Pendant de nombreuses années, le 
sénateur Belcourt remplit une place 
importante dans la vie publique et s0- 
ciale d'Ottawa. Orateur subtil, d'une 
culture raffinée, ardent défenseur de 
nos 
les domaines: économique, scolaire, 
nationa', religieux. Il fut ‘président 
de l'Association Canadienne-Françai- 
se d'Education de l'Ontario de 1910-12. 
Le sénateur Landry lui succéda et à 
Ja mort Qu sénateur Lardry, en 1918, 
il fut re nouveau élu président, poste 
qu'il occupait depuis. 

-Né-à Toronto en: J 
dès à Trois-Rivières, l'Université d'Ot- 
tawa et l'Université Laval. En 1884, 


MM. )Iles por se fixa à Ottawa comme avocat. | 
|Bois, Bertrand et l'abbé Poirier, eccl., | Dix ans plus tard, il devenait avocat | 


de la couronne pour le comté de Caril- 
ton. Elu à la Chambre des Commu- 
nes, comme libéral, en 1896, il devint 
président de la -Chambré en 1904-06, 
membre du Conseil Privé en 1905 ct 
sénateur en 1907. . 
La mort du sénateur Belcourt (libé- 
ral) crée une cinquième vacance à la 
Chambre haute, composée comme 
suit: conservateurs, 47; libéraux, 44; 
vacances, 5. Total, 96. 1 


| 
| _— 
| 


| retraite 


‘ [chef de la police provinciale. 


droits, son activité embrassa tous | 


® 


Abonnés de la ‘’Nurth- 
west Review’ et Tour- 
née de la ‘‘Liberté’’ 


Plusieurs abonnés de la “North- 
west Review” ont manifesté le 
désir d'être admis aux séances 
de In “liberté”. Nous accorde- 
rons ceite- faveur avec ‘plaisir, 
dans la mesure où le local per- 
me‘tra de recevoir d'autres spec- 
tateurs, en dehors des nbonnés 
d= In “Liberté” auxquels sont 
spécialement destinées nos re- 
: présentat'ons, La. seule condi- 
tion requise pour avoir droit à 
trois billets est d'être un nbonné 
en rîgle ou de payer un abonne- 
ont nouveau 


M. Henri Bourassa prend sa 


Montréal. —- M. Henri Bourassa, | 
| député du comté de Labelle À la 
| Chambre des Communes, vient de dé- 


| missionner comme directeur’ du “D2- 
|voir'. M. Georges Pelletier a été 

nommé directeur-gérant et M. Omer 
| Héraux, rédacteur-en-chef, 


Le nouveau péresu de l’hon. 
. Albert Préfontaine 


L'hon. Albert Préfontaine, ministre 
sans portefeuille, s'est installé dans 
| son nouveau bureau au troisième éta- 
ge du palais légiglatif. I] occupe l'an- 
icien bureau du colonel H.-J. Martin, 


| 


M. Préfontaine prend une part ac- 
tive aux affaires du gouvernement et 
assiste régulièremént aux séances du 
cabinet. Il passe généralement ses 
fiis de semaine sur sa ferme à Saint- 
| Pierre-Jolys. ; 

0 40 —— 
Les sans-travail chez M. 
Bennett 

Ottawa. — Le premier ministre a 
reçu une délégation de sept repré- 
sentants ce l'armée: des chômeurs qui 
sont venus à Ottawa, de tous les 
coins du pays. Ces délégués lui ont 
remis un, mémoire écrit qui comprend 
sept demandes principales: les secours 
directs en argent. la journée de sept 
heures, la semaîne de cinq: jours, l’abo- 
lition du travail des enfants, la mise 
en liberté des communistes récem- 
ment condamnés À f'incaYcération, la 


+ MERCREDI 10 AOUT 1932 


11 démissionne 


| M. HENRI BOURASSA, 
|qui vient de donner sa démission com- | 


me directeur du ‘Devoir’, 
qu'il a fondé il y a 23 ans. 


L'OUVERTURE 
DU NOUVEAU 
CANAL WELLAND 


3on Excellence le Gouver- 
neur Général a présidé à 
la cérémonie 


journal 


Thorold, Ont. — Après des efforts 
de neuf ans, le Canada a ouvert, sa- 
medi, le nouveau canal Welland, qui 
a coûté $130,000,000. Son Excellence 
le comte de Bessborough, gouverneur 
général, a présidé la cérémonie en re- 
muant ur levier à l'écluse de l'est No 
6 pour permettre aux navires de pas- 
ser. 


_De brefs discours ont été prononcés 
à la cérémonie. Le premier ministre 
Bennett a laissé pour un moment ses 
occupations à la conférence impériale, 
afin d'être l'un des ôrateurs, L’hon. 
R.-J. Manion, ministre des Chemins 
de Fer et Canaux, sous la direction 
duquel la grande entreprise a été com- 
| plétée, a aussi porté la parole. 

Un train spécial a transporté d'Ot- 
tawa d'autres délégués aux Chutes 
Niagara. Ces délégués ont visité le 
monument Brock, le bas de la rivière 
Niagara, le bâtiment d'énergie de 


| 
| 


libération des parias de l'Inde et la 
levée de l'embargo sur les produits 
russes. 5 

M. Bennett a reçü la délégation en 
compagnie de MM. Hugh Guthrie, mi- 
aistre ce la justice, et W.-A. Gordon, 
ministre du travail. : É 
Le premier ministre, qui était d'ex- 


»pposé au communisme ainsi qu'à la 
levée de l'embargo sur les produits 
russes. 

| 1 -a-cherché à démontrer par des 
exeriples concrets les effets. désas- 
treux du ‘“dumping” sur les indus- 
tries ennes. Quant À la remise 
en liberté des communistes incarcé- 
rés, il! ne veut pas en entendre parler. 
A propès des parias de l'Inde, il sou- 
mettra la demande qui lui a été faite 
à la conférence impériale. 


T|fhon. P.G. Grobter. 


Quez2nstown de lg commission hydro- 
électrique 4’Ontario, puis se sont ren- 
dus à Thoro!d pour la cérémonie d'ou- 
verture du canal, ! 

Des précautions ont été prises pour 
empêcher d'entrer_ en Canada des 
étrangers. Des soldats et des agents 
de police ont été postés à divers en- 
droits où ont eu lieu les cérémonies. | 
Les menaces faites contre l'un des dé- 
légués du Royaume-Uni ont été prises 
sérieusement par la police, 

Voici les noms des principaux dé- 
légués qui ont assisté à la cérémonie: 
l'hon. S. Baldwin, l'hon. J.-H: Thomas, 
accompagnés de leurs secrétaires, sir 
8. Tallents, le capitaine A. Graham, 
sir Edward Dawson, S. Robertson, 
l'hoh. J.-G. Coates, l'hon. H.-U, Mof- 
fat, l'hon. S.-M. Bruce, l'hon. L-E. 
Emerson, S.-T, O'Kelly, le Dr Ryan, 
S. Lemass, l'hon. N.-C. Havenga et 


Dr — — 


Les droits d'entrée à l'Ecole 
Normale sont doublés — 


Cette somme de $100 exigée de c'n- 
ue élève est payable en deux verse- 
le premier au 


les demandes d'admission 
un comité spé- 
les ou les réjette, s0- 


DIEU ET MON DROIT 


|par 


Téléphone 21 817: 
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“* La Remise de la Légion d'Honneur 


a S.E. Mer Breynat. O.M.I. 


… 


M. Paul Suzor, consul de France à Vancouver, passe en 
revue l'oeuvre des Oblats dans l'Ouest 


Ure belle fête’ a eu lieu à Saint-}son disciple et le Vicaire Apostolique 


Albert, Alberta, le ler août, pour. la 
“mise à Son Excellence Mgr Gabriel 
Breynat, OMI., vicaire apostoliq'e 


tu Mackenzie, de a croix de la Lé- | Joussard, 


du Mackenzie, Mgr Mathieu, l'arche- 
vêque regretté dont toute la vie a été 


| encrée à la cause du français, Mgr ‘ 


le condjuteur de Mgr 


on d'honneur, que le gouvernement | Grouard, que j'ai vu cet été et dont 


‘ranÇais lui décernait au mois de jan- 
“ier. Le vénérable évêque-nission- 
rire na reçu sa.écoration des mains 
te M. Pdul Suzor, Consul de France 
ur l'Ouest canadien. 


- Aiscours ont été prononcés par 
- Preynat, M. Paul Suzor, Mgr 


V'Lesry, Mgr Guÿ, O.M.I. Mgr Pilon, 


P.D, et le juge Dubuc. Du discours 


{4e M. Suzor ‘nous détachons le pas- 


sage suivant, où il a passé en revue 
l'oeuvre des Oblats de l'Ouest: 


“Si la haute marque d'appréciation 
qui a èté témoignée à Mgr Breynat 
le Gouvernement français s'a- 
dresse uniquement à ses mérites per- 
sonnels, ce n'en. est pas moins, en 
effet, une heureuse coïncidence qu'il 
appartienne à la grande famille des 
Oblats et nous nous réjouissons tous 
jourd'hui honorée dans la personne 
que cette Congrégation se trouve au- 
d'un de ses fils éminents. 

Je n'ignore pas qu'il y à, en dehors 
des Oblats, d'autres protagonistes de 
notre culture et de notre langue, aus- 
si méritants que dévoués., Je sais 
pour n'en citer qu'un exemple, tout 
ce que nous devons au Collège des 
Jésuites de cette ville et je suis heu- 
reux de cette occasion de leur en dire 
toute notre appréciation. Mais ce 
jour est le jour de triomphe de Mgr 
Breynat et de la congrégation qu'il 
hofore et l'on trouvera naturel que 
ce soit d'elle que je parle aujourd'hui. 

Ce que nous devons à cette Congré- 
gation, les services qu'elle a rendus 
À tous les diocèses de langue française 
depuis 1841, À commencer par celui 
d'Ottawa, le plus ancien et le noyau 
d'où sont sortis la plupart des diocè- 
ses du nord-est, nous le savons tous. 
Nous savons aussi que l'Académie 
française, qui a couronné plusieurs 
fois les ouvrages des historiographes 
de la Congrégation, lui a décerné cet- 
te année le Grand Prix de langue ct 
d'influence françaises, reconnaissant 
ainsi que ces missionnaires, bien que 
leur travail se fasse tout en territoire 
anglais, représentent ‘glorieusement 
les vertus d'e la race française et con- 
tribuent à la faire connaître et à la 
faire aimer, ° 

Mais il en est des Oblats comme 
de Mgr Breynat: l'éloge que j'en fais 
est attendu et pourrait paraître dicté 


quoi je vous demande la permission 
de vous lire aussi ce que j'écrivals, 
voici deux ans déjà, aux académiciens 
Henry Bordeaux et Gedrgez Goyau, 
précisément au sujet du prix de l'Aca. 
démie, , 
“.… Ces conditions essentielles à no- 
tre survivance, les Oblats, de l'évèé- 
que au plus humble missionnaire, sont 


r—€'est-pour- 


Îles 84 années n'ont point abattu la 


|verdeur et le patriotisme, Mgr Don- 
Itenwill, le Supérieur géuéral des 


|Cblats, cet Alsacien deux fois fran- 
|çais que j'ai entendu et vu à l'oeuvre 
à Vancouver même, son ancien ar- 
chevéché, et dont les prédilections im- 
posent même aux membres étrangers 
|de sa congrégation une véritable par- 
tialité, disons le mot, en faveur du 
français. 


| ‘Je m'abätiendrat de même de faire 
l'éloge ces missions indiennes des 
Pères Oblats, cependant le plus beau 
joyau de leur couronne et les seules 
grâce auxquelles on entend parler 6 
français jusque dans le cercle arcti- 
que. Car, si méritoire que soit leur 
oeuvre dans ces régions désolées, si 
légitime et si puissant que soit son 
appel à l'imagination, i] faut que l'on 
sache que les missions ‘blanches’ des 
Pères Oblats, ce'les qu'ils dirigent, 
non plus parmi les indiens, mais au 
milieu de cette population de toutes 
races et de toutes langues qui se dis: 
pute en ce moment la prépondérance 
dans la Prairie canadienne, ont, pour 
la conservation de notre langue au 
Canada, une importance qu'il seräit 
difficile d'éxagérer. Depuis le pre- 
mier diocèse français fondé par tes 
Oblats à Ottawa, vers 1842, depuis 
leur premier collège en cette ville, 
devenu la brillante uni/ersité d’Otta- 
wa, jusqu'aux derniers en date, celui 
de la Rivière la Paix, où Mgr Guy 
prolonge si brillammen ent en missions 
blanches les premières missions "if- 
diennes, et céluf dé Gravelbourg, dû 
Mgr Villeneuve a apporté les meilleu- 
res traditioné françaises de l'Univer- 
sité d'Ottawa, ce sont toujours les, 
Oblats que l'on a trouvés et que l'on 
trouve encore au premier rang des 
protagonistes de la survivance fran- 
çaise au Canada. De quélque côté 
qu'on se tourne dans cette partie du 
Dominion, partout où le frénçais est 
à l'honneur, c'est èn grande partie 
aux Oblats qu'on le doit, c'est à leur 
patriotique direction, à leurs écolés, 
à leurs journaux de langue française, 


qui dans chaque centre important ser- ‘ 


vent de porté-parole aux associations 
nationales canadiennes-françaises, ë 

“Peut-être estimera-t-on. qu'il se- 
rait opportun que le prix dont 11 s'a- 


git, et qui tire tant d'importance de 


la source dont il émane, aille cette 
année au Canada, où se trouve, en 
dehors de l'Europe, le groupement, le 
plus considérable parlant notre lan- 
zue, et s'il va au Canada, à qui peut- 
aller, sinon à la congrégation qui 
a si longtemps et si hautement 
dans ce Dominion le drapeau du 
français, de “Sa Majesté la Languë 


É 


n 


au premier rang des dirigeants qui hd saga on lee En 
les ont assürées et qui les assurent qu'un » de justice, 
enetre tous les Jours, au prix del grnbution, serait un geste pré: 
quelle persévérance et de quels sacri- À des mission. 
fices, 11 est difficile de s'en rendre méritants, Je 
compte à qui n'en est,point le témoin j'ai l'impres- 
journalier. A ce titre, sans parler au mon- 
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l'Académie française. 
cente étude sur l'état de l'enseigne- 
ment du français dans cette partie 
du Dominion, j'at dû constater le fait, 
qu'en Cehors des activités du clergé dans cette partie 
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# LA CONFERENCE. IMPERIALE 


fé au ‘point de M. re — 


hec des idedalrs ds 


entre l'Australie et la Grande. 


tagne— Les pro-|. 
positions du Canada -- Anglais et 1rhaoen conti j: x 


nuent à se bouder 


: Ottawa La premiète note dis- 
cordante à la conférence économique | 
= été sonnée par, M. N.-C. Havenga., | 
chef de la délégation. du Sud-Afrique. | 
qui a affirmé que la déruière  décin- | 
ration re . Stanley Baldwin, chef ! 


d, Les viandes, son beurre, son 


sur pi : 
fromage, ses fruits, ses légumes et 
ses minerais ’ 


11 offre en retour à la Grande-Bre- | 
tagne un .tarif. de faveur pour 
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un | 


| grand nombre de produits industriels | 


de in délégation britannique, sur le qui ne sont pas manwacturés au Ca- 


butièt 40 ans 


Al { y \ là 
: LA LISTE 


T Le 40e Anniversaire) | 


DA a 


donné le thé de mciioure 
qualité. Les'prix actuels sont 


de 


NOUVELLES 
© DE PARTOUT 


Prêtre depuis £0 €0 ans. | 
puis 50 ans curé de 


même paroisse 


Edmonton. , 
sacerdoce et cinquante âns de minis- 


le résumé des activités de .M 


l'abb= | 


least faire passer les, nécessités humai 
Înes avant les Capitaex”. 
de 


| pompiers asphyxiés 

| Montréshs = Une quarantaire de 
pompiers ont souffert d'un commerñce- 
ment-da'sphysie en bombattant un in 
cendie <'1 Chéâtre “Français”. 
cendie se déclaré. peu ‘après midi. 


Soixate. années de | 11 y avait à ce Moment dans le théa- 


tre de 175 à.:200 personnes environ. 


|tère dans la mème paroisse, tel est | Toutes sont sorties sans aécidént. 
La fumiée était dense et le travail | 
H. Bellgvaire, curé de Duhamel, aut | des pompiers a êté très difficile, car | 


L'in- | 


bn ste. Mn. 10 août 197 
= ————— 
[a ARTES PROFESSIONNELLES 


HÔTEL FRONTENAC 
Tétéphono 9! 232 
L'anique hôte) de lançac Crinen'-n à 
| Winnipeg — Repas à L: care, cham- 
bres simples et doubies — fintisfre- 
tion nssurde 
Latourelle Frères, prop. 


EUR rue’ Notre-Dame Est, wimupeg 


| MANUFACTURE us 


JGSEPH GAUTHIFR 


S54%, vué dex Méurnms, Snint-Monifner 


|a résidé continuellement dans cette |} cause de la fumée ils ne pouvaient 


Tétévhene Bt ui : 
| paroisse depuis son arrivée au pays |approcher assez des flammes pour les. 


les plus bas depuis 16 ans. 


commerce interimpérial, était inexac- Inada, et pour certaines choses que le 


| tage. v |! 


te et de naîure à induire en err< 
lle à causé dans lés milieux off Jets | 
grand émol. Jusqu'ici M. Baldwin 
n'a pas encore répondu aux cer | 
tions de M. Havenga et l'on croit que | xentement pour le bois. D'après ce 
In délégation britannique laissera | conti mgentement le Canada fourni- 
tomber l'affaire sans l'agiter davan-|rait à la Grande- Bretagne un quart 
u bois de construction dont elle «a 
Dans sa déclaration, M: Baldwin a | besoin. 
cité des statistiqués montrant qu ‘en |< 
1930-1931, le Royaume-Uni a eu une | |rérence à l'anthracite gallois. 
balance défavorable totale d'envirun | La Grande-Bretagne a pas mal de 


l'anthracite 
M. É:naett aurait demandé à la 
Grande-Bretagne d'établir un contin- | 


100,000,000 de livres sterling par rap-|choses À vendre à l'heure qu'il est, | 


port aux Dominions. . C'est une par- |mais surtout du charbon. L'Etat libre | 


îte des chiffres employés par M. Bald- ja Irlande vient d'imposer des droits | 


win pour établir cette ‘’balance a! 
favorable” que M. Havenga taxe | iqu'il ne pourra plus entrer dans ce 
d'inexactitude. |pays. Les Irlandais vont se chauffer 

M. Havenga nie que les échanges | |plutôt avec du charbon polonais. La 
commerciaux entre l'Afrique du Sud! Grande-Bretagne ch?rche des mar- 
et !a Grande-Bretagne se traduisent  Chés nouveaux pour son anthracite. 


d forts sur l'anthracite britannique 


ur.| Canada n'a pas comme par mere | 


| 


En retour de cette faveur, le | 
‘anada accorderait un tarif de pré-| 


| 


| 


MANIFESTATION 
COMMUNISTE 
À LA CAPITALE) 


Cinq cents | délégués se dis. 


rsent, à l’arresta 
EE nerf de qua. 
torze des leurs 


Ottawa. La Conférence économi- 
que des travailleurs qui voulait faire 
oublier la Conférence économique im- 
périale, » pris fin le 2 août. Les 500 


; 


BSec., sous-ingénieur aux recherches | 
chimiques de l'université Queens de | 
| Kingston; Dr B.-W. Currie, médecin 
kr l'université de la Saskatchewan, et 
haies Rea, observateur. et cuisinier. 

Chesterfield Inlct est situé près du 
centre des plus violentes perturbe- 
tions magnétiques. Le compas est 
sans valeur en ces parages et c’est 
urc “es raisons invoquées contre l'uti- 
lisation Ce la route de la Baie d'Hud- 
son. 


L'expédition est 1" mieux ‘oütillée 


de ce!les qui sont allées au nord pour | 


l'étude &u magnétisme terrestre, des 
courants du globe, de l'aurore boréale, 
des questions de météorologie. On 
attend beaucoup de cette expédition 
pour la solution du problème de la 
navigation dans les zones des pertur- 


er 1881 Il fut le premier homtné | 
blanc à habit dans ce district. Le | 
vénérabile 
jourd'hui, 
mant. 

M l'abbé Bellevaire aquit 
ce le 11 janvier 1848 et ap 
complété ses études théolÿgiques, il 
fut ordonné prêtre à Nanÿés, en 1872, 
par Mgr Fournier, qui était à ce 
temps-là évêque de ce diocèse. M. 
l'abbé Bellevaire se rappellé que du- 
rant son stage a'1 séminaire, la gucr-| 
|re de 1870 éclata, et que le séminaire | 
fut transformé en hôpital. Il aida 
méme aux pansements des blessés. 

Bieu qu'âgé aujourd'hui de %4 ans 
il.est encore très actif et plein d'e 
thousiasme pour le tien de ses sau- 
|vages et des métis. 
| Il racoite qu'à son arrivée, les sau- | 


Fran- | 
avoir 


missionnaire célèbre au- | 
10 août, son jubilé de dia-| 


> | ranger 


7 "|téores vienéront du nord-est, 


| combattre. 

| tee , 

Grand spectacle dans les 
cieux le 1 août 


i New-York, — La meilleure occa- 
| sion ge voir des étoiles filantes qu'on 


be eue dcpuis des années se présen- | 


tera le jeudi soir 11 août, après mi- 
nuit. 

La pluie annuelle de perséides doit ! 
un cette nuit:là, mais elle pour- 
rait se produire une nuit avant où une 
[nuit après. On s'attend à une meil- 
leure exhibition cette année parce 
pue la lumière lunaire doit moins -dé- 
le “spectacle. Dans un ciel 
|obscur r:ême, ces particules minérales 
|vritient comme des fusées. Les nié- 
direc- 


Monuments funéraires 
Marbres — Ghanits — iatucs ca 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 
—— 


is 
| J. 0. BRUNET 


| MONUMENTS FUNERATRES 
| MARBRE — GRAN: EL 
" ETC. 


| 414, av. Taché, St- Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Don:face 
Téléphone UE 4x 


Monuments funéraires 


| .N: PIROTTON 
|. Téléphone 204104 . 


|885, rue Dubuc 


| 
| 


Smiyt- sion face 


| a  — 


| s'étaient réunis dans a |  |tion de '- constellation de Persée. | MEDECINS 

par une balance- défavorable pour | L£ Canada peut être un marché, mais 2e Past partis, laissant 14 de bations magnétiques. Les membres ps gts nee “ann | Le putiic est prié d'aider les astro- 

célle-cl. Au contraire, la balance | à la condition que la Grande-rBetagne |... compagnons dans les cellules de qui viennent d'arriver repartiront dès Dre suù tie Done DÉS Ou nomes à compter le nombre de météo- Dr R. MICHAUD 
commerciale est défavorable à l'Afri- “it disposée à échanger du charbon ;, prison. que le navire du gouvernement “Ocean | de Ti j ete pctrun lres tombant par heure ou par demi- | RAYONS *X 

que du Bud et celle-ci règle en payant | POUr éu bois. Eagle” reviendra du Fort Nelson. [nom de Jimmy La Boucanne, Ce fu 


Les 14 hommes ont été arrêtés au | 


tous Cette demande vient du Dr | 


— + 42r — Île premier converti et il demeura tou- ; # :suopemisuoo op EAN 
avec de l'or. La Grande-Bretagne fait lis se boudent encore cours d'une manifestation rue Sus- . : |jours avec le missionnare. Aujour- Fier seen Rrnioge-«à se . 11h.à 12h. 30am.—2hà6h.pm. 
entrer l'or parmi ses importations! Comme c'était à prévoir, les délé-| sex, non loin de la Place du Marché. LE S RE LIGIONS |d'hui même, après plus ie cinquante | site de Penns vante (ré 28773 108, Edifice Mrd'eal Arts 
africaines: mais depuis quand le mé- |£ués britanniques ne sont pas entrés L4 


tal jaune est-i}] considéré comme mar-|en pourparlers avec ceux de l'Etat 


et non loin de la colline parlemen- 


taire. Les 500 hommes et femmes 


| années, il demeure encore avec le curé 
et lui aide à faire l'ouvrage autour 


a me 


| 


chandise de consommation? M. Ha-|libre d'Irlande. M. Thomas a bien pu |ont écouté et applaudi pendant quel- DANS NOTRE PAYS de l'église. (Les tribunaux matrimoniaux| ; DrJ. . TRUDEL ni 
venga ait aussi remarquer que dans | jouer au Eriüge avec M. Sean Lemass |ques minutes de fougueux discours = ne | des hopitaux + éretr i Ja-Now: Tor 
ses reialions avec l'Afrique du Sud, let le Dr Ryan, mais ces parties de ; 


la Grande-Bretagne bénéficie, d'un 
commerce invisible considérable: ven- | 
tes Æ commission, transport, assuran- 
ces maritimes, etc, 

La réponse de M. Havenga survient 
tomine une mise au point qui en ap- 
Pélléra d'autres. On entend dire ici 

» M. Baldwin voulait, par ses sta- 

tiques, impressionner les délégués 

s Dominions, autrement dit leur 
passer un “bluff”. N'est-ce d'ailleurs 
pas la tradition britannique? Le 
ka * lui-même n'est-il pas d'insti- 
tution britannique ? 

Ce que M. Havenga a dit à propos 

son pays, d'autres délégués senti- 
tont le besoin de le répéter, avec les 
väftiantes qui s'imposent, au nom de 
leurs gouvernements respeitifs. 

Le Canada par exemple peut éga- 

t faire observer à la Grande- 
qu'en plus d'une préféreiyxe 
Lheltee qu'il lui accorde depuis plus 


cartes n'ont pas amélioré l'état des 
choses. L'Irlande et la Grande-Bre- 
tagne continuent de se bouder et de 
se faire économiquement la guerre. 
L'Irlande a besoin de bois 

L'Etat libre d'Irlande est en meil- 
leurs termes avec les autres pays du 
Commonwealth. Ses délégués ont 
rencontré ceux du Canada et leur ont 
fait des propositions qui paraissent 
intéressantes. Le gouvernement de 
Dublin s'est tracé un programme pour 
l'assainissement du logement dans les 
villes d'Irlande. Pour les travaux de 
reconstruction il. faudrait du bois et 
l'Irlande est consentante À l'acheter 
du Canaf%a à la condition évidem- 
ment que le Canada achète des pro- 
duits irlandais. 

Entre les Dominions 

Le Canada est entré en conversa- 
tion avec l'Afrique du Sud, la Rhodé- 
sie et les Antilles, qui sont ici repré- 


| 


qui glorifiaient le régime soviétique 
et chanté l'‘Internatinnale” et le 
“Drapeau rouge”. A ‘arrivée de la 
police, les manifestants nissèrent une 
bannière sur laquelle se lisuit cette 
inscription: ‘‘’Fools starve, men fight!" 
et la bataille s'engagea entre les po- 
liciers et les manifestants, 

Quelques petits groupes tentèrent 
de résister, mais les policiers se mi- 
rent à jouer du bâton et plusieurs des 
plus ardents marifestants furent 
bientôt embarqués dans le panier à 
salade. De nombreux orateurs com- 


munistes tentèrent de haranguer la 


foule que le spectacle avait attirée. 
11 fallut près d'une demi-heure à la 
police pour rétablir l'ordre. 

Parmi les communistes qui ont été 
arrêtés au‘cours de cette manifes- 
tation, on remarque deux’ femmes, 
dont l'une faisait partie de la délé- 
gation qui s'est présentée chez le pre- 
mier ministre Bennett. 


L'Eglise éxthotique romaine 


compte le plus grand nom. 


bre de membres: 


Ottawa. — D'après un rapport pu- 
blié par le bureau des statistiques 
sur une population totale de 10,376,- 
786 âmes, on compte au Canada 
4,098,546 catholiques romains (dont 


2,874,255 ans la province de Québec). | 


2,016,897 membres de l'United Church, 
1,625,321 anglicans, 870,482 presby 
tériens, 443,229 baptistes, 394,482 lu- 
thériens, 186,587 grecs catholiques, 
102,115 grecs orthodoxes, 155,606 de 
la religion juive, 8,656 mennonites, 
30,635 salutistes, 25,917 ‘‘Pentecos- 
tal”, 23,982 disciples de Confucius, 
22,080 Evangelical Association, 21,- 
947 mormons, 18,418 Christian Scien- 
tists, 15,983 Adventists, 15,778 mem- 
bres de la Church of Christ and Dis- 


| L’' industrie la plus impor: 
tante, à Ottawa 


Ottawa... Le Château Laurier, où 
logent les hommes d'Etat qui parti- 
cipent à la Conférence impériale, est, 
|à l'heure actuelle, la plus importante 
industrie de !" capitale, En ce mo- 
ment, cet hôtel a 738 employès, dont 
l'es émoluments dépassent $60,000 par 
mois. 

La conférence » nécessité l'addition 
de près ce 200 employés au personnel 
ordinaire re 550 hommes et femmes. 
Le bordereau de paye mensuel s'en 
trouve accru de près de $20,000. 

Les  déboursés supplémentaires, 
pour les salaires, la préparation des 
repas et l'accroissement de la con- 
sommation des vivres forment une 
somme globale d'environ $40,000 par 
mois, pour la durée de la conférence. 


|: Cité aVticane. Dans une dettre 


[aux évêques catholiques du monde, le | 


cardinal Lega, préfet de la Congréga- 
iion des Sacrements, ordonne des me- 
sures plus sévères dans les tribunaux 
matrimoniaux des diocèses, de façon 


que les tritunaux ecclésiastiques aient” 


la même dignité que les tribuanux ci- 
viis semblables. ‘Ee cardinal ordonne 
aux évêques d'envoyer à la Congré- 
gation des Sacrements les noms de 
ceux qui composent les tribunaux, la 
liste fes honoraires payés, la liste des 
causes introduites, en suspens et de 
celles dont on:a disposé, avec indica- 
tion-ce In décision rendue et un rap- 
port sur la façon dont le défenseur du 
lien matrimonial exerce ses fonctions, 
La lettre recommande aux évêques 
un plus grand soin dans les cas ma- 
trimoniaux. 
os sal bméeo-remenire 


Moscou ce réjouit 


Manindiens des yeux, ofecllles, nes et zorge 
Heures de cénsultations:.2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
_manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 94.95Ù 


teens 


Dr H. GUYOT 


MEDECINE ET CHIRURC'E 


Bureau: 
5%, RUE AULNEAU 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone 201 606 


De B. J. GINSBURG 


Spéeinliste des 
MALADIES VENERIBNNES, mentto 
trinnires et malndies de In penn 
403-404, MeARTHUR NEDG, 
Avenue Portage, près vai Maubr 
wi 1PRC, MA NETONA 
Téléphone: Borenn, 036234 € opte LEE] 
euros h. mm, à X°h, pm. 
PARLE FHANUAIX 


Dr A..G. DANDENAULT 


em ‘ 

) trente ans, sans avoir rien reçu sentées par sir Philip Cunliffe-Lister Après cette orageuse manifestation ciples of Christ, 15,670 boudhistes, Ii ainte t Moscou. — Les jourriaux de Mos- CHIRURGIE ET MEDECINE 
retour avant l'année dernière, il la secrétaire d'Etat pour les Colonies | qui avait suivi l'entrevue de le:1rs re- 15,067 Brethren yes United Brethren yam nant Quaire | signalent avec enthousiasme les Téléphones: 

ti bénéficier d'un commerce invisi- | {ans 1e gouvernement de coalition que présentants avec le premier ministre, | 12 Christ, 14,905 doukhobors, 13,489 vacances au nat | gains communistes qui ont marqué Bureau: 206, Edifice Medienl Arts 

ble très appréciable. Et ce commerce | dirige M. Ramsay, MacDonald, les délégués tinrent une réunion au Internatonal Bible Students, 11,431 l'élection générale en Allemagne. Les Bureau: 28 846 N nés: 12018 

invisible fait que la véritable balance |. Par ailleurs, des fonctionnaires du |84"88€ abandonné qui leur a servi de “Christian”, 6,881 Plymouth Brethren, Ottawa. La mort de l'hon. W.- ” 


commerciale entre la Grande-Breta- 
#gne et le Canada est toujours favo- 
räble à la première. 
. Australie contre Argentine . 
Les négociations particulières de 


rainistère du Commerce confèrent de- 
puis plusieurs joùrs avec les techni- 


.ciens des deux Dominions avec les- 


quels le Canadg a déjà “onclu des ac- 
cords commerciaux, l'Australie et la 


quartiers généraux. Ce fut la clôture 
de la Conférence économique des tra- 
vailleurs. Les chefs ont invité leurs 
gens à quitter ia capitale, par grou- 
pes, à s'arrêter dans les différentes 


4,994 paiens, 4,445 unitaires, 4,115 
mombres du Holiness Movement. 
C'est dans Ontario et Québec que 
l'on compte le plus de catholiques ro- 
mains. C'est aussi dans ces deux pro- 


B. Willoughby, survenue à Moose 
Jaw, Sask., produit une quatrième va- 
cance que le gouvernement aura à 
remplir au Sérat. Les autres ont été 
causés par ‘* mort ‘es hon, H. Legris, | 


“Izvestia” expriment l'opinion qu'en 
tentant ‘+ gouverner sans le Reich- 
stag, le cnhinet von Papen ne fera 
au'accroître les effectifs communistes 
parce qu'il jettcra les sociaux-démo- 
|erates dans les bras de l'extréme gau- 


DENTISTES 


Dr RITCHIZ 


DENTISTÉ — RAYONS X 


l'Australie avec la Grande-Bretagne | NouveleZélende_ Des nue villes où ils devaient passer en s’en vinces que se trouve la majorité des|E.-L Girroir ot la démission du Driche Le journal “Pravda” annonce 1%, av, RS De U 
seinblènt avoir raté complètement. canado-sud-africaines sont en cours |"etournant chez eux, à denfänder des M ue v de la religion juive. W.L. MacDougaid. Lorsque ces va: | que le parti communiste d'Allemagne Téléphone 
En tout cas elles sont interrompues 


qu'il n'y a pas eu con: 
fit entre les gens d'Australie et veux 


Frs de Le gogpeegpen ar are hf 


DrUGl qu 
pe se: sont engagées et se pe" 
Pouréuivies sans inconvénient. 
Cette. déclaration officielle serait 


* | Aussi. 


Si la Grande-Bretagne ne peut s'en- 
tendre avec les Dominions il n'est pas 
irupossible que les Dominions ne par- 
viennent À s'entendre critre eux. 

. de nouvelle ô 

Les discussions entre les délégatio 
canadiennes et anglaises ont été 
terrompues lundi par une lettre de 
l'hon. Stanley Baldwin au pure mi- 


secours aux autorités et à organiser 


‘|des manifestations. Plusieurs camions 


sont partis pendant la nuit pour ga- 
gner le centre de la province d'Onta- 
rio.- D'autres délégués sont montés 
dans de ains dd ri 5 handise 
quelques-uns se sont mis, en route à 
- | pied. . \ 


OBSERVATIONS 


Un traité franco- américain 


Paris, — Des négociations pour un 
traité de coremerce entre les Etats- 
n PAT ormenue- 
ment entamées. - L'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Waïter-E. Edge, a fait 
tenir au premier ministre Herriot un. 
mémoire exposant les opinions de 


on 


cances seront remplies, la majorité | empiojera maintenant toutes ses éner- 
conservatrice ru Sénat sers rT gies à fomenter des troubles ‘révolu- 


tée de deux. i 
Avec la mor PRE = 


by; c'est ir onzième vacancé qui #e 


prosut. au Sénat, depuis l'arrivée du 

uvoir, 
soit depuis deux ans. sue à cod, 
{l y avait six conservateurs et cinq 
libéraux. NS 


‘| Monnaires nu fascisme et au capita-|Æ 


|Hesires dé bureau: 9 h'a.m. à5h.pm.. 


ÆEn haut de la pharmacie Meltuer. 
LH ri 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinetion à Mont- 
réal a membre au Co Le Q os Chivure 
702, Ed. Great West. Permanent Leon 

M4 955 


356, RUE MAIN WINN:PEG 


em 
pe Washington sur le traité projeté. : Ê 
ca nistre Bennett. AVOOATS Et NOTAIRES 
apres Be au dep Le premier misittre à retiré: se Ë * 11 paraît que le mémoire de M. Les socialistes canadiens 
re qe gagne #ehters de | ropositions griginales ct ex prépare À CHESTERFIELD |v2e° srmu 1e gricts exprimés par protestent 


Mais tel n'est pas le cas. La Gran- 
de-Bretägte, pour bien des raisons, 


> 


"|de nouvelles plus généreuses. . 


La fin avant le 18 
‘A quand la fin de la Conférence ? 
Il, paraît qué tout sera fini pour le 
18 août, Les délégués britanniques 
ont retenu leur passäge à bord de 
- | r“Eimpress of Britain”, qui part de 
Québec le 20 août, - 


de Vus 


Elles se feront l'hiver pro- 
chain et auront une gran- 


de importance 


Churchill, Man Les observations 
faites l'hiver prochain à Chesterfeld 
Inlet par les membres de l'expédition, 
qui coûtéra, dit-on, un million, seront 


les hoïnmes d'affaires des Etats-Unis 
contre le traité franco-belge conclu au 
début de la semainé dernière. 11 
énonce aussi les protestations contre 
le contingertement des importations 
[trascaies. 

M. Hetriot eee Je mémoire 


monwealth Federation”, le nouveau 
parti socialiste canadien qui vient 


vaillistes et des agrariens, vient de 


d'être constitué par l'alliance des tra- 


[nets merater Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 


Droit civil, droit erfihinel 
Muniei 


bien de, grande utilité à la navigation de Es 
È à pe io drame la Baie d'Hudson. Ge ven cu. |o , 

délégués britanni- ,. … [Prend dés membres qui viennent d'ar-. | 
< en qui auront Manifesté l'intention] Québer, — Le ministre de l'agri- 


it FE burocé an ui 


culture vient d'annoncer que l'on est 
.wemm à.wpe entente définitive, eonéer- 


river à Ohurchill: Frank-R. Davies, |< 
MSc. de MeGill, direc-|a 


teur del” 


: 8-7. Mevelgh, |à $ 


[2 


» 


_sante-à parcourir, mais ele. nous entrainerait trop loin pour 


Join, et que sa-parole pouvait difficilement atteindre. 


-soixante-sept ans avant la venue de nouveaux prêtres catholi- 


geux qui furent mélés, de près où de loin, aux périlleux voya- 


mianet grandir des enfants français dans 
PE mor DE PAS TORRES, Re 
OMER HEROUX. 


N 


LES COMPAGNONS DE LA 


C'est dans sa- propre famille que se Pie rre “de la Vérendryc; 
trouva ses meilleurs lieutenants et ses collaborateurs les plus | 
dévoués, Lors de son premier voyage de découverte vers 
l'Ouest, il emmenait avec lui ses trois fils, âgés respectivement 
de dix-huit, dix-sept et seize ans, et son meveu, Christophe 
Dufrost de la Jeimmeraye. àgé de vingt-deux ans. 

Ce dernier fut vraiment, jusqu'à sa mort, le bras droit de! 
son oncle. C'est à lui que le chef confia la mission d'aller | - 
construire le fort Saint-Pierre, au lac La Pluie. Il réussit par- 
faitement à se concilier les bonnes grâces des Indiens. Au 
printemps de 1733, il fut chargé de transporter du fort Saint- | A propos des vieux torte 
Charles à Michillimakinac la première cargaison de fourrures. Saint Boniface. lé $ août. 1592 
H devait aussi rendre compte au gouverneur de ka marche de |M. Donatien Frémont, Directeur, 
l'expédition. De retour dans l'Ouest, il tomba malade et mourut La Liberté. 
au fort de la Fourche-aux-Rosegux.. Ce fut le premier des|Cher Monsieur Frémont, 
compagnons eulevés à La Vérendfye et cette perte lui fut trés]. J'ai lu avec grand ittérêt votre ar- 
sensible. De la Jemmeraye était le frère de Madame d'Youville,! us 
fondatrice des Socurs Grises. rrieliies ous. Mat is Dire 

Jean-Baptiste de la Vérenarye, le fils ainé du découvreur, | teur, d'ajouter à vos excellentes re- 
avait accompagné son cousin de la Jemmeraye au lac La Pluic.| marques quelques données plus pré- 
H suivit son père au fort Sairt-Charles et construisit lui-même eh see A eg pers 
. dr pra Le 6 jäin 1736, il périt dans le massacre du, | d'Hnpobeet P 
ac des Bois, 

Pierre de la Vérendrye, connu sous le nom de Chevalier 
de la Vérendrye, devint le principal lieutenant de son pêre à | 
Ja suite de la mort de son cousin ct de son frère ainé. Il fit 
un voyage chez les Mandans du sud-ouest. Il fonda Jes forts! 
Dauphin, Bourbon tt Poskoyac; mais son exploit le plus remar-| 
quable fut le fameux voyagt qui aboutit à la découverte des Stert ei den Copa à 
montagnes Rocheuses. Son disparu, il tenta: vaineme nt] Baie d'Hudson, Pither, qui était à 
de faire valoir ses droits à sa succession. 11 se réfugia dans la! Fort Frances‘il y a longtemps, dit 
Carriére des armes et périt dans un naufrage en se rendant|avoir vu l'emplacement à ce qui a 
en France. je . depuis Pither Point. 

François de ‘la Vérendrye fut associé à presque tous een ane 
fravaux de son frère: le Chevalier, y compris le voyage auxX|fort. Bell, par exemple, prétend qu'il 
Rocheuses. [Il fut tué à la bataille de Sainte-Foy (1760). [y à eu deux forts de ce nom, dont 

Louis-Joseph de la Vérendrye, le plus jeune de la famille, 


l'un était situé À la fourche de la 
” à die * . et Rouge de l'A: À 
vint dans l'Ouest en 1735 avec son père, qu'ik-assista de son we et de l'Assiniboine. De toute 
mieux dans toutes ses entreprises. 


manière il y eut certainement un fort 
CDS 


Au Collège de Saint- 
Boniface 


Lundi prochain 15 noût, fête 
‘de FAssomiption, les élèves an- 
chens et actuels du Collège sont 
invités à venir faire la commu- 
nion à La messe de 7 h. 80 et à 


prendre ensuite le déjeuner. 


a 


TRIBUNE LIBRE 


| tué,’au dire des historiens, là où vous 
le placez. Le Juge Prud'homme écri- 
vait en 1916 qu'on en apercevait ‘en- 
core les ruines. Cela signifie sans 
doute qu'on pouvait encore distinguer 
| l'emplacement, les caves, etc. Un 


pére 


Maurepas sur la rivière Winnipeg. 
Tous les historiens sans exemption et 
toutes les cartes le placent cependant‘ 
sur la rive nord. Vraisemblablement, 
il aurait été environ sur ce qu'on ap- 
pelle ‘aujourd' bui la pointe Bruyère, 
mais au nord. Comme Fort Alexan- 
dre est situé sur la rive sud, c'est 
certainement une erreur de dire que 
“Fort Maurepas est l'actuel Fort 


L'expédition La Vérendryce eut successivement les services 
de ‘trois Jésuites coinme aumoônier. Le premier fut le Père 
Charles-Michel Mésaiger,. qui se joignit aux explorateurs en 
4731 à Michillimakinak. 11 se rendit jasqu’au fort Saint-Charles. 
Les Cris, auxquels il avait pour mission de prêcher l'Evangile, 
ftaient des tribus errantes que la chasse retenait toujours ‘au 
Sa santé, 


 — . : , ; : ue Alexandre”. L’'actuel Fort Alexan- 

minée par les privations, l'obligea à retourner dans l'Est en |gre est situé plus à l'intérieur égale- 

1735. ment. | 
Son successeur fut le Père Jean-Picrre Aulneau de la 3-Quant à la Fourche-aux-Ro- 


seaux et au Fort aux Roseaux, il y a 
lieu de distinguer, comme vous le di- 
tes. Il peut se faire qu'il y ait eu 
un Fort aux Roseaux sur la rive gau- 
che de la Rouge, près de Selkirk ac- 
tuel, mais cela n'est pas aussi certain 
que vous l'affirmez. Vous ne trouve- 
rez pas le nom de Fort aux Roseaux 
à cet endroit sur aucune carte des 
La Vérendrye ou de leurs successeurs. 
11 y eut sans doute un Fort aux Ro- 


Touche, qui résida au fort Saint-Charles du 23 octobre 1735 au 
6 juin 1736, jour où il tomba victime des Sioux. Il avait réussi 
à catéchiser quelques Cris-et avait été Le premier blanc à étudier 
systématiquement leur langue. 

Sept. ans s’écoulèrent ensuile avant que l'Ouest eût un 
nouveau missionnaire. Ce fut le Père Claude-Godefroy Co- 
quart, qui arriva au fort la Reine dans Fété de 1743 et fut le 
premier prêtre à voir les lieux où devaient s’ériger plus tard 
les villes de Saiñit-Boniface et de Winnipeg. Il ne séjourna au 
pays pas plus de huit ou neuf mois. Son ministère'se limita D ad ce 
probablement à la petite peraon du fort et aux quelques me est dans le vra en Réfrmant que 

ni . rs » fré nt a dem ion-d 4 cren E [c'éia à ndrci no 
l'obligea à abandonner son poste. 

Notons en passant que le dernier missionnaire de J'Ouest 
sous le régime français fut le Père Jean-Baptiste de la Morinie, 
qui resta au fort la Reine de 1750 à 1751. I devait s’écouler 


nous en tenir aux conjectures. 

Quant à la Fourche-aux-Roseaux, 
c'est autre chose. L'endroit était bien 
connu des Français. Une carte tracée 
en 1737 montre la Fourche-aux-Ro- 
seaux à l'endroit où la petite rivière 
aux Roseaux se joint à la rivière 
Rouge. Cette carte fut faite avant 
que La Vérendrye ne visitât les envi- 
rons. Alexander Henry (le jeune) 
décrit dans son journal toute cette ré- 
gion et dit: 

“While the French were in posses- 
sion they frequently passéd by ‘the 
Roseaux River to the’ Assiniboines." 

Tanner fait les mêmes remarques. 
Cette carte fut tracée par La Véren- 
drye lui-même. Elle accompagnait le 
rapport qu'il envoya à Beauharnois 
vers 1737. Le point intéressant est 
le suivant: 

“Le même jour, dit La Vérendrye, 
dans le rapport (2 juin 1736), arrivè- 
rent du fort deux de mes enfants que 
J'avais envoyés: Je 27. février avec 
deux soldats pour-la garde du fort; 


ques, les'axbbés Provencher et D'moulin (1818). 
CCR 


Parmi les autres compagnons de La Vérendrye mentionnés 
dans les documents de l'époque, on peut signaler: Louvières 
d'Amours, qui construisit le fort Rouge; Nathan et Nolan de 
la Marque, deux frères associés du découvreur, qui l’accompa- 
gnérent au fort la Reine en 1738; Bourassa, qui fut capturé par 
les Sioux en 1736, sur le lac des Bois, et faillit être brûlé vif;. 
Cartier, associé de.La Vérendrye, qui bâtit le fort de la Fourche- 
aux-Roseaux; Alexis Limousin dit Sanschagrin, qui commanda 
au fort la Keïne pendant le yuyäage de La Vérendrye chez les 
Mandans; Marin, Hurtebise, commandant du fort Saint-Pierre 
pendant l'hiver de 1733-M4; Eustache Gamelin, associé de La 
Vérendrye, qui vint au fort lu Reine en 1738; Louis Jetté, servi- 
teur de La Jemmeraye; Joseph Douaire, commis du-fort Saint- 
Charles; Saint-Louis la Londette et A, Miotte, compagnons’ des 
deux fils La Vérendrye dans leur expédition aux montagnes 
Rocheuses; De Lorme, qui eut un procès avec La Vérenidrye, ;, 

Des travaux récents nous ont révélé les noms de tous nouvelle de la mort de mon neveu 
de, la Gemeraye (sic) arrivée le. dix 
ges du découvreur de l'Ouest, Cette longue liste est intéres Pr'U mu 10 EE où Mont oÉ 
J'Y ai faite pour marquer ce 
Me dirent que la charge de leurs 
tre” canots était restée en. 


aujourd'hui. 


DCS 


Donatien FREMONT. 


fie 


( 1.--Le Fort Saint-Pierre était bien si- | 


Î 


| celui de plusieurs utres, par exem- 
|plé celui de M. Aegédius Fauteux. 


| 
Î 


L 
| 


du mois à la Fourche des Roseaux. |° 


Vous ‘yoyez donc que le journal de 


Winnipeg qui, comme vous le dites, [nous avons à Saint-Pierre, nos artis- | 


s'obstipe à situer le lieu de sépui- 
ture de là Jemmeraye à Letellier”’ 
n'est pas dans le tort. C’est lui qui a 
raison. Il n'a sans doute pas raison 

ffirmer la même chose pour le Fort 
aux Roseaux, mais quant à la Four- 
che aux Roseaux il he peut y avoir 
de doute qu'il y-avait là une. Fourche 
aux Roseaux. il put y'en avoir d'au- 
tres cependant, comme il y eut le 
long de la Rouge plusieurs endroits 
qui se sont-mpmmés la Fourche tout 
court. 

Voilà les quelques remarques que 
m'inspire votre article. Je vous féli- 
cite encore une fois de l'intérêt que 
vous portez aux choses de nofre his- 
toire et je suis heureux d'avoir eu 
cette occasion d'apporter, moi aussi, 
mon humble collaboration à cette 
grande oeuvre. 

‘ Croyez-moi, cher M. le Directeur, 

Votre tout dévoué, 

A. D'ESCHAMBAULT, ptre. 


“Le Coffret. de Crusoé’’ 


Poèmes par LOUIS DANTIN : 
M. Louis Dantin, mieux connu.com- 
me critique littéraire que comme poè- 


te, vient de publier aux Editions Lé- 
vesque, sous le titre ‘Le Coffret de 
Crusoé”, un volume de poésies dont 
quelques-unes compteront parmi les 
plus remarquables de notre répertoire 
poétique, pour leur pureté d'expres- 
sion et le charme du style. M. Dan- 
tin est personnel, non seulement dans 
sa façon de sentir, mais il possède 
une technique propre, il manie le vers 
classiquè avec une dextérité rare par- 
mi les Canadiens. On lui saura gré 
d'avoir extrait de son ‘coffret’ pour 
les rendre publiques des pièces comme 
“L'hostie du maléfice”, ‘Ame-Uni- 
vers’, ‘’Noël intime’, etc... où: l’au- 


-| teur, allie la délicatesse de sentiment 


à la force de la pensée. 

M. Dantin a divisé son ouvrage en 
six parties: ‘‘Chanson grave”; ‘“‘Chan- 
son mystique”; “Chdnson plaintive’'; 
“Chanson folâtre”; “Chanson noma- 
de’; “Chanson intime”. Cet ouvrage 
de 176 pages, publié dans la série 
“Les Poèmes” aux Editions Albert 
Lévesque, est en vente, au prix de 
75 /sous, à la Librairie d'Action Ca- 
nadienne-française, 1735, rue Saint- 
Denis, Montréal, et dans toutes les 
librairies bien assorties. 


ee —— 


‘Le Sanglot sous les rires’’ 
par M.-Ant. GREGOIRE-COUPAL 
Mme Grégoire-Courpal, rédactrice de 

la page féminine du ‘Bulletin des 

Agriculteurs", re se contente pas 

d'écrire, pour ses lectrices, des chrô- 

niques légères sur les événements du 
jour, Les quatre nouvelles qu'elle 


mt sous le Yitre “Le Sanglot 
sous les rires”, est un début plein de 
promesse dans un genre où elle joint 
à l'originalité de l'intrigue un style 
soigné et concis. Mme Coupal a l'art 
de dramatiser ses récits et de scruter 
l'âme de ses personhages, aussi réels 
que vivants. Elle a suû éviter la faus- 
se sentimentalité, écueil de bien des 
débutants dans ce genre littéraire. 
Toutes les familles canadiennes trou- 
veront intérêt et profit à lire ces nou- 
velles d'inspiration québecoise, qui 
s'intitulent: “Le saiglot sous les ri- 
res”; “L'envers d'un rêve”; “Tragt- 
ques fiançailles” et “Le lien brisé”. 
Cet ouvrage, qui fait partie 

série “Récits et Nôtivellés” des 
tions Albert Lévesque, est en vente, 
au prix de, 75-sous, à la Librairie 
d'Action  Canadienre-française Ltée, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les librairies bien assor- 


l’Aux abonnés de Saint-Pierre |f 


Vu le grand nombre d'abonnés que 


tes joueront deux soirs de suite, 1gs, 
24 et 25 août. , Y 
Il 
| 
| 


LES B BLES 


mt htenete 


Les jeunes blés se dressent verti- 
caux, en rangs parallèles qui exhaus- 
sent }g symétrie des sillons. , 

Coiffés de leur bonnet à poil, ils ont 
l'allure martiale de petits grenadiers. 

Cette armée pacifique, dans la pos- 
ture du garde à vous, attend de gran- 
des choses 

Son fier maintien, sa calme ordon- 
nance, d'où émane un esprit d'opin{a- 
treté et de discipline, inscrivent sur 
le sol les traits moraux des hommes 
qui cultivent le blé. 

Peu à peu, l'épi s'alourdit au faite 


les tons dorés du soleil. 

Les blés, en mûrissant, se rappro- 
chent, se serrent, et, comme des bras, 
tendent leurs feuilles oblongues. 

Quand le vent du Nord balaye la 
plaine, il anirae les blés du délire des 
foules. 11 souffle sur eux l'épouvante 
des paniques, la rébellion des grèves 
et des insurrections. 

Alors, leur multitude en tumuilte 
crépite comme une fusillade et gesti- 


cule comme un peuple qui demande \ |] 


du pain. 


Sous les soleils de juillet, que les |} 


blés sont beaux! 


Ils ont la grâce *t 
la majesté. | 


Peut-être se sentent-ils instinctive- _ 


Des délégués qui en ont vu 


ment pénétrés de la grandeur de leur 
rôle quand, au passage ‘de l'homme, 
leur front rutilant s'incline en des sa- 
lutations infinies. 

Paysan qui sèmes, qui moissonnes 
et qui bats le blé, contemple tes fières 
victimes. ._- 

Elles vont tomber dans le meurtre 
légitime commis depuis toujours au 
nom de la faim sacrée. 

En l'immense arène des champs, 
entre les quatre horizons voilés de 
rideaux d'arbres ou crénelés de mon- 
tagnes, les esclaves se prosternent 
aux pieds de leur maître: “Ave, Cae- 
sar'', ceux qui vont ‘mourir te saluent! 

Marmaille ébouriffée, 
débraillée, qui grouilles devant la 
moisson en dévorant avec joie ton 
pain bis, les blés te saluent. 
 Grand'mère qui traînes la jambe et 
retiens ton souffle avare, et serres, 
sous ton bras qui tremble, la miche 
que les orphelins_gttendent dans le 
taudis, les blés te saluent. 

Père de famille, tächeron qui vas 
gagner à la sueur de ton ‘front ce 
pain quotidien que la mère de tes en- 
fants rompra et leur distribuera dans 
la sérénité quand ils prononcéront la 
parole fatidique: ‘J'ai faim!"', les blés 
te saluent. 


qui, sur la borne de la route, dévores 
ton croûton qu'assaisonnent le fumet 
du soleil et l'odeur des quatre’ —. 
les blés te saluent. 

Vieille fille trottinant à jeun vers 
l'église du village pour trouver dans 
l'hostie l'aliment de ton âme, les blés 
te saluent. 

La sympathie dès blés vous envi- 
ronne, passants qui portez en vos en- 
trailles, en votre coeur, en votre es- 
prit, le vide éternel de la faim et cher- 
chez le rassasiement. 

Au long de la plaine nuancée de 
vert et d'or, un à un, indéfiniment, les 
A Led vous piton, vous saluent, vous 


Les blés font le geste de la main 
qui donne, le geste par lequel fs sont 
Leur bruissement grave est une pa- 


rate. 
‘En la fertilité de la moisson, les 


La propriété des mots 


plus intraduisible. : 
cela? 


Qunad le grain de blé germe dans 
le sillon, son enveloppe éclate; et c'est 
l'élan de la tige vers le soleil. 


de la tige svelte dont le vert 


Mercredi 24 août 
Jeudi 25 août us 
Vendredi 26 août 
Samedi 27 août - _ 

Lundi 29 août Dre 
Märdi 50 août ___—— 
Mercredi 81 août 


25 sous.. 


toutes circonstances. A propos de 
tout comme ‘à propos de rien, les 
Français disent: ‘C'est ‘‘inoui’”’! C'est 
“renversant'!! C'est ‘“pyramidal”! 
C'est ‘“‘empoignant”, “tordant'’!” Ecri- 
véz-vous À un ami pour refuser une 
invitation: vite, vous vous exprimez 
ainsi: ‘Mon bon ami, vous me voyez 
“désespéré” d'être “obligé” de refu- 
ser votre si gracieuse hospitalité. Une 
affaire ‘‘de la plus haute importan- 
ce.” Quand vous avez mal aux 
dents, vous dites: “J'ai un ‘‘épouvan- 
table’ mal de dents.” Etes-vous in- 
disposé? “Une migraine “atroce”. me 
“rend fou”. Une ‘“effroyable” névral- 


barbouillée, | 4e me fait souffrir “le martyre...” 
dis-je à mon interlocu-. 


— Sapristi! 
teur, nous devons vous paraître atro- 
cement ridicules ? 

— ‘‘Atrocement'”, non; 
ment’, oui. 

— Je profiterai de la leçon, dis-je 
en prenant congé; mille remercie- 
ments. 

Mais l'Anglais, me rappelant: . 

— Je vous en rends neuf cent qua- 
tre-vingt-dix-neuf; un seul me suffit. 

Après, avoir lu ce petit dialogue 
plein d'humour, nous nous dirons: 
c'est pourtant vrai! Ces exagéra- 
tions de langage sont bien on 


‘‘passable- 


qu { 
sent en habitude, avec une gusattté . 
mots d'argot que nos parents n'au- 
raient jamais supporté nous entendre 
employer? Signe des temps! dit-on. 
Eh bien! c'est tant pis! Au siècle 
dernier, le P. de Ravignan disait à 
ses amis: “Soyons distingués!” La 
famille vraiment chrétienne ne doit- 
elle pas posséder cette qualité de dis- 
tinction?.. Et la distinction du lan- 
gage n'est-elle pas dans la simplicité 
et la Fons des termes? 


se | HAE 
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Neuvième Tournée Artistique 
de la “Liberté” 


Jeudi 11 août EE 


Nous annoncerons fus tard la date de la Tournée dans ces quatre 
paroisses : Sainte-Agathe, Saint-Adolphe, Saint-Boniface, Winnipeg. 


Tous nos abonnés en règle avec l'administration ont droit à trois 
billets gratuits. Sont en règle ceux .dont l'abonnement est payé 
d'avance à la date de la représentation dans leur localité, 


| Les abonnés en règle qui ont droit à leurs billets doivent en faire 
la demande aux bureaux de Ia “Liberté”, 


Mettez-vous dès aujourd'hui en règle, 
spécialement pour nos abonnés; les autres passeront en second feu. 


Sièges réservés, 50 sous. Entrée générale, 35 sous. Enfants, 


Tournée artistique de la ‘Liberté’ 


Veuillez trouver ci-incluse la somme de________. en palement 


de mon abonnement jusqu'en l’année 193 _.. 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


‘(Nom de la paroisse) 


l'un de 


Ë 


. Une nation peut recouvrer san indépendance politiqre 
en n'hmporte quel 
perdue, est perdue pour toujours. 


moment: mais sn langue, une fois 
ÉAMON DE VALERA. 


mag 
Æbie . 


Broquerie 
D 
…Lorette 
_: Saint-Norbert 
…..Saint-Charles 


La représentation est 


et me faire parvenir 


| bien d’autres 

Le Devoir (Emile Benoist): 

M. N.-C. Havenga, qui vient de pro- 
duire une petite sensation dans Île 
monde de la conférence impériale, st 
un Boër authentique. Il en est d'ail- 
leurs de même pour les deux autres 
délégués de l’Union de l'Afrique du 
Sud, M. Pieter Grobler, et M. A.-P.-J. 
Fourie. Les deux premiers sont d'ori- 
gine hollandaise et l'autre d'origine 
française. Tous les trois ont fait le 
coup de feu contre les troupes bri- 
tanriques lors de la guerre du Trans- 
vaal. 

M Havenga, qui servait alors sous 
les ordres du général Hertzog, le pre- 
mier ministre actuel de l'Union sud- 
africaine, a été blessé trois fois et 
fait prisonnier par les Ang'ais, Dès 
cette époque il était l'ami intime du 
général Hertzog et il n'est pas éton: 
nant qu'il soit devenu par la suite 
flieutenarits dans l'organi- 
sation du parti nationaliste s1d-afri- 
Le Dr Peter Grobler est un arrière- 
neveu du fameux Paul Kruger. Lai 
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SAINT-BONIFACE 


Le’ maire Capbell est ee 
malade 


7—— 
Le mairé "Camphell a sum une 
transfusion de sang ‘à l'hôpital de Ré- 


gina, où 1! est alité depuis plusieurs | 


semaines, Bon honneur le maire avait 
repris du mieux mais { à eu une re- | 
‘hute tout dernièrement. Son ps 
de santé inspire des craintes, Mme 
Campbell n été appelée d'urgence. 


Cercle La Vérendrye de 
l'ACJ.C. 


Les membres du Cercle La Véren- |. 


drye de l'ACJ.C. sont allés, diman- 
che dernier, à la rivière Tête Ouverte 
{Brokenbead). L'excursion cormnpre- 
nait une trentaine de gais lurons qui 
voulaient manifester leur reconnais- 
sance au R. P. Laramée, leur aumo- 
nier, qui doit quitter Saint-Boniface 
Les excursionnistes s'amusèrent fer- 
me et revinrent dans le courant de la 
journée 
0 


Belle promotion de M. René 
Daniaud 


M René 
fique Canadien, 


Daniaud du Paci 


d'être 


agent 
vient nommé 
agent de district des voyageurs pour 
la région de North Bay. M 
se rendra À son poste vers le 

M Daniaud a passé 
nées à Winnifg, au 


Daniaud 
15 août 
plusieurs an 


service de Ja 


compagnie du Pacifique Canadien 
comme représentant français M. et 
Mme Daniaud se sont faits des amis 
à Winnipeg et à. Saint-PAniface et 
leur départ sera vivement regretté 
Ils résideront À North Bay. 


Félicitations bien sincères à M. Du- 
niaud 
D 


PETITES NOTES 


De passage À Saint-Boniface, le 
Rév. Frère Harold Fry, OM. 
Scolasticat de Lebret, 
lè Scolasticat International des 
Oblats à Rome. Il passer: une dizai- 
ne de jours à Saint-Boniface, 

. LA ] 

M. et Mmé Amable Toupin et leurs 
filles, Dorothée et Flore, ainsi "que 
M. et Mme Omer Pélletier, sont de 
retour d'uh voyage d’un mois. Ils ont 
visité Providence et Woonsocket, R.I, 
et ont passé par la province de Qué- 
bec. ’ 

e L2 . 

M. et Mme Cheramy et leur fils, 
Fernand, sont de retour d'un voyage 
à Maillaräville, où ils étaient en vi- 
site chez la mère de M. Cheramy. Ils 
se sont aussi arrêtés à Vancouver 
pour fendre visite au frère de M. Che- 
ramy. 

- + L1 L 1 

Mlle Renée Deniset est partie mer- 
credi dernier pour Notre-Dame-de- 
Lourdes, où elle sera l'hôte de Mlle 
Jeanne Galliot, pendant äeux semai- 
nes. 


L2 LA LA 
Mile Berthe Leclerc est partie sa- 
medi dérnier pour une villégiature de 
trois semaines à Kenora. 
. 


L1 * 

Miles Anna Béliveau et Elisabeth 
Longpré sont parties jeudi dernier 
pour Montréal, où elles séjourneront 
jusqu'à Ià fin du mois. 


L . . 
L'hon. Joseph Bernier est parti ven- 
dredi dernier pour rejoindre Mme Ber- 
û siet, QUEDE , ou 


ront ha: à la fin e mois d'août. 


du | 
en route pour | 


: tôt que de s'exposer à les perdre ils 


Un camion tombe dans le 
fossé à Lorette 


Î 

Beize personnes ont miraculeuse- 
ment échappé à la mort, samedi, 
| quand le camion dans lequel élles re- 
| venaient d'une cueillette de fruits 
tomba dans le fossé, à deux milles de 
Loretté, Trois blessés, tous Polonais, | 
furent transportés à l'hôpital de St- 
| Boniface On croit que le chauffeur 
|s'était endormi à°sa roue. 


LA MEUNERIE AU 
CANADA 


| C'est la plus importante des indus- 
itries se à la culture des 
| champs et elle remonte à l'établisse- 
ment des Français à Port-Royal 
| (maintenant Annapolis, N.-E) en 
| 1605 
| nécessité absolue aux premiers co- 
|lons. ’ Les 
donnèrent au commerce 
Htexportation et durant Je demi-siècle 
[qui suivit, 
ment associés À l'histoire commer- 
|ciale et bancaire du pays. La produc- 


rattachant 


DaAÏssance 


{tion minotière sur une grande échelle | 


commença avec la compétition des 


deux procédés à meules rt à cylin- 


dres. Vers 1880, le procédé à .cylin- 
dres avait affirmé sa suprématie et | 
les moulins locaux furent remplacés | 
par de andes minoteries servies par 
des élévateurs’ centraux. La haute| 
qualité FR blé canadien! fut rétonnue 
par tout l'univers et les exportations | 
de blé et de farine prirent de l'ex-| 
pansion Cette industrie grandit à 
pas de géant. Le nombre de moulins 


en 1930, d'après un relevé prélimi- 
1,300, comprenant plus 
ide 1,000 moulins régionaux; le capi- 
s'élève à $62,000,000, tan- 
dis que la valeur des produits est de 
$148,000,000. Les exportations de fa- 
{rine de blé en l'année fiscale 1868-69 
{se composaient de 375,219 barils, va- 
|lant $1,948,696, tandis qu'en l'année 
terminée le 31 mars 1930, 7,892,960 
barils de farine, valant $45,457,195 ont 
lété exportés du Canada à d'autres 
pays et en l'exercice terminé en 1931, 
les exportations représentent 7,218,- 
188 barils d'une valeur de $32,876,234. 
Laissant de côté les chiffres de 1930 
et 1931, Jesquels reflètent les condi- 
tions anormales existantes, Ja quan- 
tité de farine exportée s'est accrue 
de plus de 30 fois au cours des soixan- 
te années entre 1869 et 1929, tandis 
que la valeur a augmenté de 35 fois. 

La farine provenant de la récolte 
de 1929 a établi un nouveau record 
dans l'industrie meunière du Canada: 
dans la campagne terminée le 31 juil- 
let 1930, le blé moulu dans les nino- 
teries commerciales se totalise à 94,- 
789,029 boisseaux et la farine repré- 
sente 20,872,094 barils. Les chiffres 
préliminaires de l'année terminée Je 
31 juillet 1931 sont: 71,146,211 bois- 
seaux de blé et 15,917,930 barils de 
farine. 

La capacité quotidienne des mino- 
teries en 1931 approchait 132,000 ba- 
{rils Le Canada possède aujourd'hui 
le plus grand moulin de l'Empire bri- 
tannique, d'une capacité quotidienne 
de 24,600 barils. 

Les meuniers tanadiens doivent au- 
jourd’hui lutter d'arrache-pied pour 
conserver les positions qu'ils avaient 
|conquises sur les marchés étrangers 


naire, est de 


tal engagé 


préfèrent même vendre leurs produits 


M. et Mme Camille Nadon et leur|à Ses prix qui ne leur laissent plus 


famille, de Milwaukee, Wis., sont ac- | aucun profit. 


tuellement en visite chez Mme Adèle 
. Nadon, ‘ave. Provencher. 
. L2 L 
L'Union Nationale Française a reçu 
samedi soir, le 6 août, Gans sa salle 
de réunion, rue Dumoulin, en l'hon- 
neur de Mlle Simone Bérañger et M 
‘ Fernand Constant, dont le mariage a 
eu lieu lundi, ‘” 


Mlle Marthe” CEE AE boulevard trop élevés et qu'ils pouvaient de ce 
‘Dollard, a reçu à un “shower”, d'arti- | chef difficilement soutenir la concur- 
cles divers, samedi dernier, en lthon- | rence sur les marchés d'exportation. 
 neur de’ Mlle Simone Béranger, dont | Telle est la situation qui a existé sur 
‘Les ca: |le marché de la farine depuis que le 
deaux furent présentés par lès jeunes |“ Wheat Pool” canadien a perdu la 


le mariage a eu lieu lundi. 


Gearges Destée v- Va Pothier, 


Mile Fabiola” con est revenue 
samedi dernier de Sainte-Agathe, 


.. ‘ 
M et Mme A. Prud'homme et M. 
et Mme E. Dumas sont nartis ven- 


dredi dernier pour une randonnée en pérer que les marchés d'Europe se- 


automobile jusqu'à Falcon Lake, où 
LA élouresront pendant dur mue 
nes, / 

. +. 


Mie loué A0 Lortire ot 1 


où | blement subi le 
elle a passé, les deux dernières semai- | treux. 


La cause de cette situation anor- 
male provient du fait que pendant 
ces deux dernières années les meu- 
aiers anglais et ceux des autres pays 
étrangers se sont mis à produire de 
la farine avec du blé de qualité infé- 
rieure et qu'ils ont délaissé les blés 
et la farine de haute qualité de notre 
pays, parce que les prix en étaient 


lutte qu'il avait engagée pour main- 
tenir ses prix coûte que coûte; dé- 
faite dont les meuneries ont inévita- 
coftre-coup désas- 


I1 apparaît cepéffant que les stocks 
de blé et. de farine vont en dimi- 
nuant dans le monde et l'on peut es- 


ront bientôt ouverts à nouveau pour 
les farines canadiennes de qualité su- 
périeure. 

—— 2 A — 


La ‘‘Maison française’ à 
New York 


La minoterie était de fait d'une | 


guerres napoléonniennes | 


â n | 
les moulins furent étroite- 


| truction et promis l'appui des minis- 
|tères français intéressés et des re- 
|présentants < du gouvernement fran- 
Gais aux Unis. 

Le ‘comité dont le: sénateur 4PhiHp 
cest président, va s'occuper immédia- 
|tement, avec la coopération. de la} 
“Maison Française Corporation”, de 
|sôus-louer tes empiacements nécessai- 
[rer aux commerçants et industriels 
itançuie. 
l'installation 


| Maison Française sera 


| de salons pour des expositions perma- | 


nentes et périodiques de nombreuses | 
|marchandises de luxe qui 
maintenant, n'ont jamais été exposèes | 
\en dehors de France. 

| D'autres salons, occupant des éta- 
ges entiérs, seront consacrés à des 
marchandises exigeant plus de place. 
| Toutes les décorations. 
étages, seront de style français. 

| Les produits dés coïnies françai- 
[ses seront également représentés: 
CD h——— 


Mort d’un pionnier ontarien 


Kenora, Ont Kenora vient. de 
perdre son plus vieux citoyen, M. Eu- 
sèbe Desmarais, 
ans. M. Desmarais, 
| Esprit, 


natif de Saint- 


{des pionniers du nord-ouest de l'On- 
| tario 
PRE - CL] 


Gratte-ciel pour célibataires 
D 'UPSr 


On s'océpe tellement, 
de læ guerre, 


depuis la fin 
des droits de chacun, 
droits des anciens combattants, droits 
| de la femme, droits des enfants, et 
même des chevaux et 
|chiens, que l'on a fini par penser, en 
Autriche, aux droits des célibataires. 

Vienne, la capitale de la république 
autrichienne, est remplie de grands 
|appartements et de riches palais qui 
demeurent inhabités parce que la po- 
pulation, considérablement appauvrie, 
ne peut se permettre de vivre dàns 
des habitations aussi coûteuses d’en- 
tretien. Les célibataires sont forcés 
de recourir aux petits appartements 
meublés. 

C'est pour remédier à cette situa- 
tion que l'on construit actuellement 
un gratte-ciel de séize étages, qui 
sera divisé en appartements à une 
seule chambre, accompagnée d’une 
cuisine et d’une chambre de bain. 

On n'y admettra que ‘les personnes 
non mariées. Mais le contrat de loca- 
tion portera qu'aucun des célibatai- 
res, de l'un ou l'autre sexe, habitant 
le gratte-ciel, ne pourra sé marier. 

ne. 


Des précisions sur le canal 
Welland 


Voici quelques précisions sur le 
nouveau canal Welland: 

Coût total: $130,000,000. 

Le canal relie Port Colborne sur le 
lac Erié et Port Weller sur le lac 
Ontario. 

Il est parallèle À la rivière Niagara, 
à dix milles de distance. 

I1 forme une partie importante du 
projet de canalisation du Saint-Lau- 
rent. “ 

Sa longueur est de 25 milles ou 27.7 
entre les extrémités du Port Weller 
et du havre Port Cblborne. 

Le minimum de profondeur navi- 
gable est de 25 pieds. 

Temps estimé pour qu'un vaisseau 
le franchisse, huit heures. La chose 
s'est faite en six heures et 10 minutes. 
1829 par une entreprise privée. 

Le second agrandissement s’effectua 
en 1829 sous la direction du gouver- 
nement du Haut Canada, 

Le troisième agrandissement fut ter- 
miné par le Dominion et ce canal 
agrandi fut inauguré en 1887; connu 
dans le temps comme les canaux du 
Saint-Laurent, en 1901. 

Le quatrième canal — le canal ac- 
tuel — fut terminé sous la direction 
du gouvernement fédéral.  I1 a ét 
officiellement inauguré le 6 août 1932, 


droits 


L'ASSOMPTION, Qué. — M. l'ab- 
bé Daniel Picotte, ancien curé de 
Sainte-Herménégilde de Bedford, est 
décédé à l'hospice de l'Assomption, A 


É L'une des caractéristiques de à 
| 


jusqu’ a | 


à tous les| 


mort à l'âge de 93 


province de Québec, était l'un | 


des | 
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D'ECOULEMENT 


Des douzaines de nouveaux Radios et 
Pianos de marque, et un bon nombre 
d'instruments de musique qui ont servi 
pour démonstrations. 


| 


ITS 


2 


Voici le moment d’acheter en fai- 
sant une économie considérable. 


|| | Notre service de paiements différés 


| vous rend tout achat facile. 


Ci-dessous quelques-unes de nos aubaines 
extraordinaires 


DE FOREST CROSSLEY--Radio console, magnifi- 
que cabinet . 


STEWART WARNER — Combinaison “électrique 
phonographe et radio, 7 lampes . 


ROGERS- Console Regent, 
8 lampes . +. 


SPARTON- Low- boy avec ALES 


$59-50 
$54:50 
#54 
_$79-50 
$39. .50 
on 
: $40-50 


DICT ATOR-—Highboy, 
RO 


RADIOLA-—7 lampes, moins que 
MOINS DFE ES 


VICTOR Radio 29 tout électrique, . 
8 lampes ..…... nn ee RD ee a . 


$ 1 9-50 
ZENITH-Radio  * 


$ .50 
‘“Mantel’”’ D a 39 
SHERLOCK ee noyer art et acajou. Ces"! 


pianos se vendent régulièrem $500.00. Un $29 5-00 
nombre limité à 
$10.00 comptant, balance payable mensuellement. — Banc Srst avec chacun. 


Département de la Musique, 4ème étage, H B C 


Homonymie Jamais trop tard ans, n'est-cè trop tard? 


Albany, port de mer 


Le gérant de la grande épicerie. —| Le docteur. — Renoncez à fumer,| Le’ docteur. Il n'est jamais trop 
= itaine, et vous prolongerez votre tard. & 
Albany, N.-Y, — Albany est en|Comment vous appelez-vous ? cap 
train à devenir port de .. Les| Le candidat triporteur. — Laurier. |vie de vingt ans. Le capitaine, — Alors, je commen- 
chiffres fournis par la Commission du| Le gérant. — Prénom? Le capitaine. — Mais à soixante-dix | cerai dans dix ans. 


Le candidat triporteur. — Wilfrid. 
7 Le gérant, sourtant. — ; 
avez un beau nom, mon ami, et con- 
nu depuis longtemps. se 

Le. candidat iriporteur. — Merci, 
m'sieu. Oui m'sieu. Ca ne m'étonne 
pas, car voici plus de cinq ans que je 
fais des iivraisons dans le quartier. 


La foi 
Ceux qui personnifient la “Foi” sous 
l'image d'une femme s’accrochant à 
un ‘roc pourraient trouver mieux: le 
monsieur qui s'achète une pommade 
pour faire pouser les cheveux, par 
exemple. 


port indiquent que 50 
remontés jusqu'à Albany au ler août, 
alors que ce nombre ne s'élevait qu'à 


11 à pareille date l'an passé. 
es. mn 0 


La grande misère de Chicago 


BUREAU-CHEF: MONTREAL, PF, Q. — L.-N, DUCHARME, Président 


L'assurance-vie est nor seulement une protection, mais ellé constitue aussi 
un placement. 

Depuis trois ans tes vateurs réputées les plus solides ont sérodintés des 
reculs considérables, pendant que l'as#surance-vie maintenait ses positions, 
s'imposant ainsi de plus en plus À l'attention. 

Ceux qui avalent voulu constituer des réserves s'Aperdoivent aujourd'hui 
qu'ils ont fait de lourdes pertes sur leurs placements, Seuls ceux qui om eu 
l'habilité et la prudence de faire entrer dans leur portefeuille un assez fort 
pourcentage d'assurances-vie peuvent aujourd'hui envisager Vavenir avec 
confiance. 

Oette expérience devrait servir 'à tous ceux qui ont quelques Pose 
à faite. 

L'assurance-dotation ou nos rentes viagères sont .partidulièrement titine: 
tives pour le clergé ou les communautés religieuses. 


La Sauvegarde est 1n plus connue des DORDAgN IE d'asgurance-vle cana- 
dienne-françcaise. A ce titre elle s'impose aux nôtres Elle ne fait pas au 
public de fabuleuses promesses, mais s0n Dassé prouve que ses assurés peuvent 
s'attendre À des résultats us brillants que ceux obtenus par n'importe quelle 
autre compagnie. 

Dans ces conditions nos compatriotes qui tiennent À leur langue et À leur 
foi n'ont aucune exeuse pour donner leurs assurances à des compagnies 
étrangères. 


Nous nous ferons un devoir de fournir toutes informations sur demande. 


La métropole du Middle-West amé- 
ricain est en butte depuis deux ans à 
d'inextricables difficultés financières. 

Les générosités inavouées de l'an- 
cien maire, le trop célèbre Thompson, 
et une tentative de réforme*de l'as- 
siette de l'impôt, ont acculé Chicago 
à la faillite. 

Les fonètionnaires ne peuvent. plus 
retirer les salaires auxquels ils ont 
droit. La crise. économique a mis le 
comble” à la misère qui s'annonçait 
déjà inquiétante, du seul fait des dif- 
ficultés purement intérieures. 


TT —— 


Martel & Dufault 


e RAYMOND DENIS, A t général ur l'Ouest C née VONDA, SASK, 
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Les rats et les milliards Plomberie, Chauffage et _ — - 
We SR OS 


Qui chiffrera jamais ce que le rat 
coûte à notre civilisation, par tout ce 
qu'il détruit? 

: Én tout cas, les saisissants résul- 
tats d'une enquête qui vient d'être 


Ferblanterie 


Collège des St-Boniface : 


url ur Qui  SESUITES 


l'Univers 6 Manitée,arrens. sp Le 4 
condle de l'ancien Immeuble, 8 novetière wa 


Collège et “Sire 
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Je ne sais rien de micur, pour finir la journée... 
Que de prendte un beau livre et de venir s'asseoir 
L'un à côté de l'autre, el la téte inclinée 

Sur l'endroit préféré que l'on aime à revoir. 


Pour moi je ne connäis pas d'autre destinée 
Plus charmante rt plus doute, e! je voudrais pouvoir 
> Finir auprés. de toi chaque jour de l'année, 

Dans ce recurilleiment des lectures du soir. 


: 
pensée amère. 

insensible el légère, 

on se cherche des yrur. 

Puis, quand la nuit s'avance et qu'on ferme le livre, 
Il semble que l'on soil plus salisfait de vivre, 

Et l'on devient meilleur parce qu'on est heureux! 


On oublie, 
On rêve. 


en lisant, toute 
L'heure passe, 


Au détour d'une pagr, 


H. CHANTAVOINE. 


sifie face aux 


SAN& 


son travail pour faire 
dépenses exigées par ton état de 
té; ta mère, quoique Agée et fatiguée, 


SIMONE EST MALADE 


Simone passe, rupide,. évitant ma parts rouvenr bts HAE one, 
présence silencieuse et solitaire a:- «e Aer Votes Rires Ne ee 
rés de la fenêtre ensoleillée. Les &i- EESEREDS RP PRADI ES PFEX Me et 
er de mon tricot n'en arrétent | T°® 
pas leur léger (liquetis: par-dessus permis de faire de mer Es . 
mes lunettes je suis du regard In pee ss a shape < 

ete ainsi prisonniers ?: Ta bonne doit su- 
gracieuse silhouette qui sui lbir le surcroit de travail susci'é par 
Simone ‘es malaises... Tes soeurs et frères 

Elle se retourne d'un geste agacé. qui prennent: chez eux tes eufants 

mais je sens qu'elle n'ut'end que ma our te permetre de te reposer, re- 


main tendue. | çoivent les chocs de la ‘'détent:". Si 
Viens t'asseoir auprès de moi, chez toi les petits sont maîtrisés, ils 
une minute. prennent leur revañche quand ils 
Je suis pressée... |échappent à cette contrainte; c'est 


Le ton plaintif èt l'arrêt brusque 
démentent ce prétexte. Une ombre 
barre son front; ses yeux sont brouil- 
lés de je ne sais quels nuages. 

— Viens donc. 

Elle s'affaisse, Irolle et lagse sur 
un siège bas, devant mon fauteuil; le 
tricot est reposé dans sa corbeille. 
Je prends entre mes mains les mains re du bien doit être toujours dite. 


de la grande enfant, d2 la petite ma- Cependant ne savez-vous pas la 


man. | peine que vous me faites en.me Imon- 
Tout t'agace aujourd'hut, 


Simo- 'trant ce que les autres souffrent À 
ne? 


cause de moi? 
Elle fait signe que oui. Voilà un mot qui révèle ta bon- 
- Le contact de ta famille a quel- té, et c'est pour éveiller la puissance | 
quel chose d'irritant pour toi, 


bien |de celle-ci que j'ai prononcé des pa- 
que chacun ait les meilleures inten- | roles qui,t'ont paru brutales: c'est! 
tions. pour t'éclairer sur le rôle consolateur 

- Oh' les meilleures intentions! et vivifiant de la bonté dans la souf- 
Qu'en savez-vous ? | france que je parlerai encore. Tu as 

- Ceux qui nous aiment sont cons- compris combien ta propre croix était 
tamment à nous fatiguer sans le vou- portée, donc partagée pur d'autres. | 
loir, ñe fut-ce que par les manifes- | ‘Or, la bonté dans !a souffrance nous 
tations de leur amour, quand nous fait considérer davantage ce que les 
souffrons... en dedans... 

Elle se révolte: 


- Qui vous dit que je souffre? 


normal; 
ont quelques £atigues et difficultés 
Ainsi, je suis À charge à toute 
la famille, s'écrie Simone... 
c'est me rendre encore plus malheu- 
reuse! Pourquoi, marrajne, par- 
ler ainsi? 
Parce que la vérité qui peut fai-! 


me 


|que nous en ressentons nous-mêmes.” 
Ainsi penseras-tu davantage à faire 

Toi-même, ma pauvre petite. Et oublier À ton mari que tu es malade | 
tu souffres de toi, par toi, de ce que en te parant pour, lui, qu'à la fatigue | 
tu prends par ‘exemple pour des “man. | que ces soins de toilétte peuvent te 
ques d'égard'”'. De plus, chaque jour, | |coûter! Non seulement tu garderas 
ya quelque chose qui va de travers Île ÿilence sur tes malaises, mais en- 
H n'est pas jusqu'à li sympathie qui core tu seras très souriante. Tu sup- 
ne te donne sur les nerfs, et jusqu'à patteras autant que’tes forces te le 


la consolation qui ne t'impatiente.. {rermettront,.la présence de tes en- 
Acerb m'io mpt: ants e bien end . Tu 
—— Personne ne me «onsole! apaiseras les inquiétudes de ta mère 
Si, moi; j'essaie et tu ‘te railis. |en acceptant avec ‘‘allégresse"” les nr- 


Les moindres frottemen’s te sont un dres de la Faculté., 
supplice; il semble que ton épiderme | exigeante envers ta bonne et tu la 
soit écarché à vif. remercieras aimablement pour ses pe- 
- Comment avez-vous deviné ? tits services... même maladroits. ‘ru | 
Parce que j'ai souffert; et je ne |exprimeras ta reconpaisam)or Anvers 
veux pas que tu souffres sans aide, niltes frères st soeurs 


ivee ces mots, 

force, ni partage. |ces élans que ton coeur ardent saura 
Un rire forcé m'arrête: Eat tu parleras à chacun de ce 

u Partager? ef avec qui’, Je|qui l'intéresse et tu te tairas sur tol- 


suis Mmaiaue, gravernent atteinte, ob. même. Tu seras graciéuse, calme, 
£géte À mon Age, de renoncer à vivre Paisible, bien que tu aies envie de gé- 
comme tout le monde, de m'immobili- | mir, ée ‘pleurer? de te plaindre... 
ser souvent, de subir des traitements | - C'est de l’héroïsme que vous me 
douloureux... Vraiment, qui prendrait demandez! s'écrie Simone. 
une part de mon mal, de mes tristes-}  —— N'est-elle pas toujours “hérois- 
ses, de mes découragementé. de mes | |me” la bonté qui fait s'oublier soi- 
nuits sans sommeil? Même pas vous, | même pour les autres? Dans la souf- 
marraine, qui M'aimez tant, car allé- | france, ne devient-rille pas une grande 
ger mon pd mb cela ne se. peut puissance pour transformer l'Ame? 
pas... | Mais aussi cette vertu doit se déve- 
— Je ne puis prendre un centième |lopper gracieüsement, elle doit tout 
de tes souffrances et nul n'a cette faire sans embarras et sans — 
Puissance, même l'amour de ta mère,!cer à tout le monde 
mais. c'est toi qui te déchargeras | — Gracieusemert!… s'écrie Malone, 
d'une partie de ce fardeau par la don- | ironique et amère; voilà ün adverbe 
ceur que tu trouveras à prendre pour | bien mal placé... Souffrir gracieuse- 
toi ce que tu pourras du fardeau des | |ment!… être gracieuse et aimabie 


autres quand on s la tête dans ua étau ou 
-—: Certes non! Jai assez de mes | l'éstomac tordu par les crampes. 
peines! — Ce sera l'effort de cette bonté 


— Ecoute, &imone : Ta croix si pé- qui ne veut point que les autres souf. 


_niêle est. partagée à ton insu par | frent de notre propre souffrance. 


‘d'autres. “Des croix qui pèsent tout - Je n'ai qu'à rester duns mon 
SENS. CNRS dv pale, NY en coin; personne, ne me Verrs ni ne 
a bien peu, si tant est qu'il y en ait”. | 

“Dans le milleu familial, quané va! = 
membre est atteint, tous les autres |- 
souffrance « donc sa répercussion sur 
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mais ceux qui les gardent en. 


Me le dire | 


autres souffrent de nos croix, que ce| 


Tu seras moins | 


‘jou maternels èt l'on voyait des fa- 


[cet effet des noms 1e baptême rare- 


croyez- 


|importance. On est tellement vexé, | 
4 | lorsqu'on est enfant, de prêter le flanc | 
[a Ja critique et aux moqueries, et les 


| du comique! Et, plus tard dans l'exis- 
rence. le ridicule est encore si puis- 
|sant-sur notre esprit français, qu'il 


|n'est peut- -êétre pas inutile de compter 


sera encombré ni attristé par mes maA-|avec lui. 


laises dame, en donnant un prénom banal à 


Non, Simone, tu ne resteras pas | votre enfant, d'éveiller chez lui le dé- 
‘dans ton coin. ce ne serait point 10h | sr de le rendre remarquable et syno- 
devoir, lorsque ton état de santé lé|nyme de toutes les vertus. 
permet tu dois vivre autant que pos- | (Mode Pratique) 
sible de la vie de famille, être re 


de ton mari et de ta fillette, les ré- tn be : 
jouir de ta présence... La méditation d’une actrice 
— Bon maifitenant, c'est de la joie célèbre 


qu'il me faut donner aprés qu'il m'a 
été demandé d'être gracieuse.. 
- Ceci aidera cela. ta joie inté- 


La prise de voile récente, au mo- 
nastère des Bénédictines de la rue! 
rieure se reflétera en grâce et en sou- | Monsieur, à Paris, d'une ancienne ac- 
rires dans tes attitudes extérieures... | trice de, la Comédie-Française, Mile 
Simone prit un air excédé: ‘| Yvônne Hautin, a attiré l'attention 
Mäis, marraine, je ne puis étrel| sur ce que peut cather de vie inté- 
‘joyeuse. puisque je suis malnde... |rieure ee monde du théâtre qui, fort 
Tu seras joyeuse parce que“tu | heureusement, n'est pas toujours un 
es bonne. | milieu aussi perverti qu'on pourait le 
Alors c'est de la colère: la an cree 
‘enfant tape du pied: On vient d'en avoir une nouveile 
Et si je ne veux pas être bonne? | preuve dans les papiers d'une autre | 
Je ne puis que sourire à cette yué-|artiste de la Comédie-Française, la 
rile révolte: mais surgit la fillette de | grande tragédienne Madeleine Roch, | 
Simone: ses yeux sont rouges: elle | morte il y'a à péine deux ans. 
se précipite dans les bras de sa mère: | Malade depuis longtemps, Madelei- 

J'ai beaucoup de chagrin. ine Roch eut vite conscience de la gra-| | 

Et pourquoi, mignonne ? vité de son état, ainsi qu'en témoi- 

Parce que je ne vcis plis ma ma- gnent les notes qu'elle a laissées et 
man-et qu'elle ne me chante plus de qui révèlent la profondeur de ses sen- 
chahsons .. itiments chrétieñs. On en jugera par 

La désolation de l'enfant est émru-|cette méditation datée du 21 mars 
vante. Elle ne pleure pas, mais il y 1920. 

a au fond de ses prunelles c'aires une! Après avoir confié qu'elle a “la ré-| 
tristesse infinie... » signation de ceux qui se savent mar- 
Simone la presse sur son coeur tan- |qués pour les départs prématurés” 
dis que son visage reflète les senti- | l'après avoir mesuré du regard le ée 

ments qui bouleversent son âme. min parcouru’, elle ajoute: 

Reste ‘avec ta maman, ma ché. | ‘A travers tant de luttes, je pré- 
rie, nous allons rire et chanter toutes |sente à Dieu mon âmes dépouillée qui 
deux... __. {n'a pas trahi. Qu'aurais-je obtenu en 

—- Bien sûr! [la livrant à ce monde qui ne l'eût pas 
| bobo de maman”? reconnue? Quelque gloire éphémère, 
Pour toute réponse la petite mère une Cour d'amis flatteurs, des joies 
cntonne gaiement la chanson préfé-|vaines, une presse élogieuse, mes pho- 
rée: “Il était une bergère..." tographies dans les journaux, un nom 

Eh bien! dis-je, tu ne voulais| mondial? Il n'y avait qu'à obéir à 
‘plus être bonne! Et voilà que tu as|cet orgueil des faibles qui pousse à 
oublié tes souffrances pour amuser ta | toutes les corruptions. Mon Dieu, j'ai 
fille. résisté; merci. Je vous ai servi stu- 
d'eusement, sans tapige avec fidé- 
lité, ayec ardeur. J'âvais reçu de vous 
la grâce des dons qui font aimer le 
chant des hommes. J'ai chanté la vie 
des autres, avec la voix que vous m'a- 
viez offerte. Je vous ai trouvé dans 
tous mes appels; vous avez répondu 
à toutes mes prière Jamais, grâce 
à votre bonté, je n'élls près de l'autel 
des sentiments pr: Fr oh 

On ne peut que $'incliner devant 
un tel esprit de foi. : 


Alors, c'est fini le 


Comment aurais-je pu pe point 
Île faire? 


Tu aurais pu situ n ‘étais point 
bonne... 
| — C'est ma fille. 
| Evidemment l'amour maternel, 
le plus fort des amours, a joué son 
rôle dans cet oubli de soi Mais qu'il 
te fasse réfléchir: Ce que tu as fait 
Par amour pour ta fille, ne le pourais- 
tu pour l'amour de ton mari, d2+ ta 
ass et par bonté pour tout ton en- 


tourage? Tu as compris la nécessité : RE 
de donner à l'enfant cette joie qu'elle Le Carnet de ma fille 
réclamait de toi. Pourquoi la refuse- a 


rais-tu à d'autres qui ont le droit de 
l'attendre de ton affection et sur les- 
quels tu as le devoir de rayonner ? 
Mon impétueuse et frivole filleule 

|commence à réfléchir: 

Où trouverai- -je cette joie? 

L'acceptation de tes peines t'a- 
Paisera d'abord et te conduira à la 
sérénité. De la sérénité, la volonté a 
le pouvoir de faire jaillir la joie; joie 
inaliénahle et imprescriptible de ser- 
vir, et À soi-mi aux autres on ne perd 
jamais le moyen de servir..." (P. Ar- 


“Danis lit, Danie va savoir écrire. 
Elle commence à assembler des let- 
tres, à former des mots. Est-ce Je 
mal de la maison? Toute la journée 
elle griffonne sur dés bouts de papier 
(parfois même sur|les murs). Aucun 
cadeau ne lui est plus agréable qu'un 
carnet ou un cahier. Elle en fait une 
consommation formidable, 

Je lis les carnets de Denie, tous les 
carnets, parce qu'il n'y a rien qui 
puisse mieux m'instruire sur l'état 
d'âme de ma petite fille. Les mots 


chambauit). qu'elle écrit sont les mots qui lui vien- 

7 Cest bien fort pour moi, sou-|nent je plus naturellement à l'esprit, 
pire Simone. Mais pourquoi ne pas |‘!s expriment ses préoccupations, ses 
essayer ? 


préférences, ses rêves. Il y a des 
pages de ‘papa écrites en bleu, en 
rouge, en jaune, en vert; il y a des 
|pages de “maman” (écrit mamen), 

il y a des pages de “Joëlle” (c'est le 
LE de la petite soeur). Et puis 
viennent les jouets favoris:.le “bébé”, 
le “lapin”, la “poupée”, le “plumier’ 
et enfin le mot oiseau qu ‘elle écrit 

Es mal, si. vous voulez, je 
n'ai pas eu le Courage de lui révélet 
la véritable ‘orthographe du mot 
“‘oizo”.… Oiseau, comme c'est fade, ba- 
nal, sans gaieté, tandis que “oizo”.… 
“Oizo", west-ce pas Charmant ? 

Je lis encore dans le carnet tous 
les noms des jours de la semaine et 
ceux des mois (y compris le 
‘d'out”) et puis ‘je tombe sur une 
phrdse qui me laisse réveuse : “prinsse 
despagne, roi despagne":. 

Je voudrais que Danie écrivit l'his- 


| M. COMOLET-SUE. 
(La Femme et l'Enfant) o | 


|. Du cfbix des prénoms 


| 


Il est là, ce petit enfant tant dé- 
siré, chair. blanche et rose, vagissant 
dans son berceau; vous allez lui don- 
ner un prénom. 

La coutume voulait autrefois PA 
l'enfant portât automatiquement le |: 
prénom des grands-parents paternels 


milles qui pendant des générations se 
trensmettaient avec 'e patronyine un 
nom de baptême presque obligataire. 

La mode en a décrété autrement, 
désormais on s'efforce dès la .nais- 
sance de donner à l'individu une per- 
sonnalité en même temps qu'un pré- 
nonmr point banal. On ressuscite à 


ment employés qui peu À peu con- 
naissent un engouement tel qu'il est 
difficile de ne pas les rencontrer quo- 
tidiennement ‘et que l'on peut ‘situer 
l'gr de celui ou de celle qui le porte 
À ovelques années nrËs, 

Tout cela n'a pas grande traportas: 
co, mais ce qu'il faut éviter à tout 
prix, C'est de donner à votre enfant 
un prénom tel qu'il n'ose pas le por- 
ter ou dont l'association aveé votre 


Ceci dit, efforcez-vous, Ma- |” 


a des paupières 


net CONSEILS LS UTILES F 


C'est peut-être un “remède de boo- | 


| et d'en retirer PAREIL tous les 
bénéfices recherthés. 

7.—Les manuscrits non couronnés 
| seront retournés À leur auteur. 

8.- ‘Cinq prix sont offerts aux lau- 


petits camarades ont tellement je sens ne femme” qui ferait hausser les épau- | réats, dans l'ordre sulvant: ler prix 


froide et dissoudre dans ps l'en chau- 
de. Ajouter le jus des fruits et 4% 
tasse de sucre. Quand le sucre est 
fondu, ajouter 1 tasse de crème et 
Ibeatre jusqu'à ce que cela soit mous- 
seux. Déposer dans Gés verres à sor- 


les à messieürs de la Faculté. mais il|de 95300: 2ème prix de $250: 3ème |bets ou dés coupés, garnir de cerises 


est excellent. Lorsque vous aurez les | 
paupières enflammées ou les yeux in- 
jectés de sang. faites -cüire une pom-: 
me reinette grise: écrasez-la et fai- 
tes-en un petit cataplasme dans une 
fine mousseline. Vous l'appliquerez 
sur l'oeil malade et, au bout de deux 
ou trois heures, vous serez guéri. 
Pour enlever une vis rouillée 
Quand une vis a rouillé, de qui ar- 


sive souvent, on ne peut Ténlever sans let chrétien. 


la casser ou l'abimer. En ayant «soin 


| prix de 5200: 4ëèmè prix de $150; 5ème 
prix de $100. ; ' 


Bon succès aux concurrents 
+ Dh ——— — 


Les concours de beauté sont- 
ils d'origine chrétienne? 


I parait’ que ces concours se pra- 
tiquaient déjà à Byzance, mais ils 
avaient un but essentiellement moral 
C'est, nous annonce la 


“Croix”, la thèse que démontre un 


le faire chauffer un fer à repasser Ou | nrofesseur de l'Université de Bruxel- 
une autre plaque de fer et en l'appli- |les. M. Henri Grégoire. 


quant sur la tête de la vis, on pourra 
enlever celle-ci sans difficulté, la cna- 
‘eur l'ayant dilatée. 


Statues lumineuses 

Pour les obtenir, peignez les statues 
de plâtre avec du fluor de calcium 
dissous dans du vernis blanc. Lais: 
sez sécher et faites un second badi- 
geonnage. 

Pour augmenter le jus d'un citron 

Si vous chauffez un citron ‘avant 
de le presser, 
quantité double de jus. 

Pour rafraichir les vieilles noix... 


Cet historien reconnait, comme l'a 
fait d'ailleurs un journal français, 
qu'il y a eu, à Byzance, des compéti- 
tions qui ne sont pas sans analogie 
avec les exhibitions actuelles. 

Mais il établit qu'e'les s'en distin- 
guent par plusieurs caractéristiques. 

Et.‘tout d'abord, loin d'être consi- 
lérées avec méfiance par l'Eglise, 
c'est l'Eglise qui les ‘érganisait, car 


[2 avaient pour but de procurer 


vous obtiendrez une | une compagne à l'héritier du trône 


| 


une compagne qui présentAt le maxi- [ 


mum de garanties, non seulement 


Pour rendre aux noix un peu sèches | sous le rapoprt du charme, mais en- 


leur saveur primitive, il faut 
ébouillanter avec de l'eau salée. 
Entretien des imperméables 
Quand le col et le revers d'un im- 


|été 


perméable sont abimés par les frot-' 


tements du cou et des mains, voici 
coment les nettoyer. Prendre un 
“hiffon de coton et frotter la partie 


tachée avec un mélange égai d'eau e* | 
{| d'ammoniaque, 


De 


elle reste en forme et laisse voir l'em- 


preinte des lignes de la main. 
. L1 L1 


Râpez les écorces de quatre citrons 
dans un demiard d'alcool. Agitez fré- 
quemment et, au bout de quatre se- 
maines, vous aurez une excellente es- 


sence de citron. 
L3 L1 


LJ 
Pour nettoyer des pots à fleurs ou 
des plateaux en cuivre, frottez-les 
avec un morceau de citron, puis ver- 
sez de l’eau bouillante dessus, et fina- 


lement polissez avec un linge mou sec. 
Te Ce @— 


Troisième concours littéraire 
pour le prix Lévesque 


C'est en 1930 que M. Albert Léves- 
que, éditeur, a lancé son premier con- 
rours de romans Canadiens. ‘Dans 
les Ombres”, pär Mlle Eva Sénécal, 
et “Dilettante”', par M. Claude Robil- 
‘ard, furent couronnés. 

En 1931, M. Lévesque, encouragé 
par ce premier succès, lançait un 
deuxième concours @e romans, pour 
les écrivains novices, Les trois prix 
promis sont Ae $190 chacun. Le con- 
cours s'est clos le ler juillet 1932. 


Le résultat sera rendn public au plus: 


tard le ler septenibre prochain. 

Pour l'année 1922, M. Albert Lé- 
vesque tente une nouvelle initiative, 
en lançant, cette fois, un concours de 
“biographies rômancées”. “Il 
s'agit pas, explique notre jeune édi- 
teur, d'imiter servilement les collec- 
tions européennes. Mais il faut en- 
tendre par là des -biographies ou ja 
Dors) les détails documentai- 

UCE $ U Ù UE Q {ae 

rélégués au second plan, l'auteur s'at- 
‘achant surtout à dégager la physio- 
nomie, le caractère, l'intimité, l'âme 
de son héros. 1] s'agit d'exploiter en 
la ranimant, les richesses incompara- 
bles que nos ancêtres noïÿstont lé- 
guées, par leur vie d'apostolat et d'hé- 
roisme quotidien, Combien de figu- 
res, autres que celles de nos grands 
fondateurs, de nos découvreurs o, de 
nos martyrs, de réputation presque 
‘nternationale, méritent de survivre 
vour l'édification et l'émulation de no- 
tre jeunesse canadienne. C'est À cet- 
Ê source, encore vierge, que nos écri- 
’ains, novices ou experts, sont invités 
à puiser, pour participer au troisième |‘ 
concours littéraire de M. Albert Lé- 
vesque, doit voici les conditions: 

1.—Le concours est ouvert immé- 
didtement et sera clos le ler août 
1938. 

2.—A droit de participer à ce ce- 
ours tout Canadien frençais ou à Q ran- 


sir 


3.—Seules les biographies, écrites 
en' langue française, d'environ 40.000 
nots, consacrées à l'étude de person- 
ages canadiens-français. seront ac- 


|lents 
des impératrices à cette époque pour | 
La plupart fu-|! 
et de loin, À leurs 


[qu'elles 
la bonne farine adhère à l!a| 


| main, et quand on la presse fortement 


ne | 


les core de la vertu. 


Presque tous les empereurs byzau- | 
tins, su Ville et .au IXe siècle, 
mariés de cette façon, et cette 
méthode a donné des résultats excel- 
1H suffit de consulter la. liste 


s'en rentre compte. 
rent supérieures, 
époux, et c'est assez naturel puis- 
äccédaient À la dignité su- 
prême ‘non par droit de naissance, 


mais en considération de leurs méri- 


ites et de leur valeur. 
| 


11 est même sorti des saintes’ de 
ces concours. 

C'est d'ailleurs à l'impératrice sain- 
te Irène qu'est due l'initiative dé 
l'institrtion, | ‘ 

Cette souveraine, voyant son fils 
dépérir à la suite d'un chagrin d'a- 
mour”(il avait été fiancé à une fille 
de Charlemagne, Rotroude, dont on 
l'avait ensuite séparé), concut le pro- 
jet de le guérir en lPunissant À une 
jeune fille qui éclipsât toutes les au- 
tres. 
à ses conseillers qui trouvèrent l'idée 
excellente. Des ambassadeurs furent 
aussitôt dépêchés aux quatre coins :le 
l'empire avec mission de passer au 
crible d'un sévère examen, sans dis- 
tinction ée caste ou de fortune, les 
plus belles fleurs de l'empire. 

Les historiens profanes sont muèts 
sur ce point ou à peu près. Mais 
saint Philorète en a laissé la mémoi- 

ioire à la postérité. 
‘eurs des raisons toutes particulières 
‘our commenter l'événement. 
fet, i! avait été parmi les chefs de 
famille qui avaient reçu la visite des 
recruteurs. 


RECETTES 


ESS ‘crème de légumes 
Faites ‘revenir dans beaucoup de 
beurre des carottes, des navets, des 
roireaux, du céleri, des oignons, des 
“houx, le tout bien haché. Mettez ces 


‘éçumes dans de l'eau avec ou hari- 
han 


cuire trois heures, passez en mouillés 
avec la cuisson; ajoutez de la crème, 
Au sel, du poivre et encore un mor- 
ceau de beurre. 
Salade ravigote 

Deux coeurs fe laitue, quatre petits 
oignons frais, quelqu“ brerches de 
cresson, deux cuilleréés de cerfeuil, 
deux oeufs durs, une cuillerée à café 
de moutarde, sel, poivre, huile et vi- 
naigre. Enlever le coeur des laitues, 
effeuiller et-les laver à l’eau bouillie, 
les ayant égouttées et secouces, les 
placer dans un saladier avec les élé- 
ments précités, exception faite jdes 
Deufs durs. Assaisonner cemme tou- 

es les salades. Sel, poivre, une euil- 

dtés de vinaigre d'huile, bien battre 
:t ajouter alors les oeufs durs taillés 
mn fine jardinière, donner 
tours avant de présenter la ‘salade, 
Les feuilles de laitue pourront étre 
braisées et servies'le lendemain avec 
des oeufs pochés, ainsi rien ne sera 
pérdu. 

Pamplemousse (Grapetruit) glacé 

1 cuillerée à table de gélatine; 
de tasse d'eau froide; % de tasse de 
jus de pamplemousse: le jus d'un % 
Atron; % tasse de sucre. 


cun n'est plus impor:ant 
‘Huile électrique du Dr Tho. 


is Jose 
Four che Te douleur et sou 


ont 


Elle s'ouvrit de ses intentions | 


Il avait d'ail-, 


En ef-, 


Faire me la a l'eau 


qu 
ou D lp * 
tt de maison, au-| 


et servir très froid. 


Pout utiliser les sandwichs 
Après une réception, il resté parfois 
|une quantité de sandwichs un peu ras- 
sis; voici une très bonne façon de-les 
utiliser: les tremper dans une pâte à 
frire et les faire dorer quelques ins- 
tants dans la friture. Les servir avec 
EF sauce tomate. 
22m 

| 


Signe de temps meilleurs 


Il y a un signe d'amélioration à 
‘horizon. Les gens se détournent de 
la marchandise commune et bon mar- 
ché pour revenir à une meilleure qua- 
lité Dans les précédentes périodes 
le dépression, teci était un présage 
de retour à des temps meilleurs. : 

La suite ininterrompue d'aubaines 
sensationnelles commence À tarir; les 
| -onsommateurs sont dégoûtés de la 
marchandise commune. Ce change- 
ment a été signalé par plusieurs In- 

| dustries slurant les dernières semai- 
Ines. Par exemple, Robin Hood Mills, 
[une industrie locale de l'Oueët, rap- 
| porte que les ménagères dégoûtées 
| 4e la farine commune et pauvrement 
moulue reviennent à la farine propre 
let pure. 

La différence entre un article de 
| Vaieur et un article inférieur est de 
rucïques sous seulement’ Prenez la 
farine par exemple. Les statistiques 
du gouvernement démontrent que cha- 
que personne consommée une moyenne 
de “eux s°cs de farine par année. La 
| différence ‘ans le coût entre une fa: 
| rine commune, pauvrement moulue, et 
june farine propre et pure, n'est de 
| pas plus de 45 sous par sac ou 90 
|sous par personne par année. Chez 
il 
il 


une famille de quatre, la différence 
serait 4 fois 90 sous ou $3.60 par 
année, ce qui ‘est moins d'un sou par 
jour pour 365 jours. L 

Les rapports de Robin Hood Mills 
et autres industries bien en vue dans 
l'Ouest font voir que la marchandise 
de qualité est de nouveau en deman- 
de. Ceci veut dire que des temps 
meilleurs s'en viennent. 


A quel âge est-on vieux? 


En 1854, le physiologiste Flourens 
écrivit un ouvrage sur la ‘’Longévité 
humaine’, dans lequel il disait ceci: 

“La vie humaine se divise en huit 
, tranches: 


| “L'enfance, jusqu'à dix ans; 


‘“‘L'adolescente, de 10 à 20 ans; 
“La première jeunesse, de 20 à 30 
ans, 
‘“‘La deuxième jeunesse, de 30 à 45 
ans; 
| ‘La première maturité, de 45 à 60 
ans; 
‘La deuxième maturité, 
CUER 
‘Le début de la vieillesse, de 75 à 96 
ans; * , 
“Puis la vieillesse, 95 ans et au-des- 
sus". 
| Après, il y a sans doute la décré- 
pitude, puis le gâtisme, et enfin, pro- 
bablement, !» mort. mais ça ne pres- 
se pas! r 
2-20 — 


Le stratagème du sothanoide 


de 60 à 75 


Tes 
seuls à avoir en matière de publicité 
nre ingéniosité inépuisable, Il y «a 
|égalcment 'es Hongrois, Un écrivain 
ie ce pays vient en effet de dépasser 
tout ce que l'on à fait de mieux dans 
re genre. 1 a publié dans tous les 
journaux une annonce afnsi conçue: 
“Riche propriétaire de nombreux hec- 
‘ares “e terre las du célibat, désire- 
“ait se marier. La situation finan- 
‘ère de sa future conjointe imparte 


peu. Il suffit qu'elle ressemble physi- 


quement et moralement à Cynthia, LA 
leune héroïne “u roman (suivait le 
‘tre du livre). Envoyer lettre et pho- 
‘ograäphie:” AE LATE 
Ce livre était -— on l'a deviné — 
‘oeuvre de l'auteur de cette annonce 
7ui a obtenu ainsi un tirage extraor- 
"neire at inconnu pur ce jour en 


emplois UT 


Américains ne sont .pas les 


NV ., 


pahamearemndiqu 


de ln “Liberté” 


AUBIGNY 


Lors de la bénédiction de la pierre 
l'angulaire, dans un rapport de la fête, 
» | on avait indiqué le 16 äoût comme 

MAISON SAINT-JOSEPH jour de la, bénédiction de l'église 

Le dimanche 7 août ont eu lieu À | Maintenant que nous voyons les cho 
ia Maison Saint-Joseph les fêtes gran- | 5es de plus près, le 12 août convien- 
diéses annoncées"la semaine de e:|dra mieux pour cette. cérémonie. 
le quatrième phlerinage régions en | Ainsi, le jeudi 18 août, à 10 h du ms- 
l'honneur de Saint-Joseph, la bénédic- | tin, aura lieu la cérémonie de la bé- 
tion solennelle des constructions nou- |'nédiction. Elle sera présidée par 
vélles, d'une statue de saint Joseph. | Mgr W, Jubinville, administrateur de 
de la cloche. x ; | l'archidiocèse. La bénédiction sera 

Ces fêtes étaient sous le patronage | suivie d'üne grand'messe solennelle à 
de 8: Exc. Mgr Béliveau, archevêque | laquelle 8. Exc. Mgr l'Archevêque 
de Saint-Boniface, Quta voulu y assis- | assistera jau trône. 
ter jusqu'à la fin. - | Le diner sera servi dans la salle 

Mgr W.-L Jubinville, PD., VG, | paroissiale! sous la patronage des Da- 
néministrateur de l'archidiocèse, a |mes de Sainte-Anne, au profit .de 
présidé aux cérémonies de l'après- | l'église. | 
midi. ‘M. l'abbé Aïph. Sénécal, secré-| Donc grande fête paroissiale À Au- 
taire au Culte perpétuel de saint Jo- | bigny le 18 août. Invitation à tous 
séph, a chanté ln grand'messe du pè- | À —— 
lerinage, Le MF. P. I, Desautels, | 
O.M.IL. du Juniorat de Saint-Boniface, | CARDINAL 
a donné le sermon de circonstance. 

La Liberté donnera un cormpte ren- 
du détaillé la semaine prochaine. 


| Toujours le destin, inexorable dans 
ses coups! 
Ce jour-là, 31 juillet, nous serrions 


sidérabie à le pagôisse d'Ete M. 
l'abbé ‘Hogue et ses paroissiens l'en 
remercient sincèrement. 
M. ei Mme Geo. Boisselle, de. Mont- 
réal, font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille, Marie-Cé- 
cile-Lina. | 
0202 2—— 


| BAINTE-AGATHE 


La jeunesse sportive de notre Pa- 
roitse organise un pique-nique*pour 
le dimanche 14 août. Parties de balle 
du l'éämp, jeux divers. Rafraichisse- 
ments.sur le terrain À tous nos amis, 
là plus cordiale invitation. 


AGRICOLES 


| Les sols des prairies sont 
riches- 

, Dans un article intitulé ‘’Notes sur 
les récoltes des Prairies”, le Dr F.-T. 
Shutt, MA. D.Sc. chitriisté @u Domi- 
nion au Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture, présente un exposé sommaire 
des choses qui font la valeur de ces 
8018. 

Les sols des Prairies se distinguent 
par leur uniformité générale, leur ri- 
chesse en principes fertilisants, spé- 


LA LIBERTE 
|ralimentation des chevaux, ét .mal- 
|heureusement cette valeur est trop 


. | peu appréciée. 


Il est rare que les racines soient 
coupés où Fâpées pour l'alimentation 
ides chevaux, parceque leur valeur 
| principale réside dans l'effet bienfai- 
ent qu'elles exercent sur les dents et 


les gencives lorsqu'elles sont masti-| 


| 
| quées- par l'animal. Voici, d'après M. 
| Rothwell, les qualités principales des 


| racines qui les rendent avantageuses | 


| dans l'alimentation dés animaux. 
| .1.—Elles rendent la nourriture plus 
savoureuse : 

2.— Elles fournissent une nourriture 
succulente, très désirable, sous une 
forme naturefie. 

3.-_Elles rendent les gros fourra- 
ges plus digestibles. 
| 4.—Elles font du bieh aux dents et 
aux gencives. 

5.— Elles sont légèrement laxatives. 
6.—Elles abaissent le prix de la ra- 
| tion. È . 

7.—-Les racines sont un tonique ex- 
cellent. j 
2 —— — 


La fabrication du beurre de 
laiterie 


| Les cuiltivateurs trouvent aujour- 
d'hui qu'il est plus économique et plus 
| satisfaisant de vendre leur lait et leur 
| crème à une beurrerie organisée, mais 
[il en est beaucoup qui continuent à 


0 D —————— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Pélerinages à Sainte-Anne-des- 
Chênes 

Gardant leurs bonnes traditions, les 
paroisses de Saint-Pierre et de La 
Broquerie sont venues xrier la bonne 
sainte Anne dans son sanctuaire. 

Dimanche matin, 31 juiilet, c'étaiert 
les gens de Saint-Pierre qui nous ar- 


rivnient. M. le curé Sabourin dit la | 
. Messe À 10 h, pendant laquelle les 


chantres du pélerinage- exécutèrent 
quelques cantiques. 

A 1h, il y eut sermon, donné par 
le R. P. Bellerose, la procession et le 
salut du T. S. Sacrement. 

M. le curé Giroux, de La Broquerie, 
conduisit ses päroissiens À Sainte- 
Anne, le ler août. Les uns vinrent 
en auto, d'autres par le train, une 
troisième catégorie en autobus; quel- 
ques-uns même à pied. 

A 9 h,, M. le Curé chanta la messe 
du pèlerinage. Dans l'après-midi, à 
2 h, la cérémonie ordinaire: sermon 
par le R. P. Paré, procession et salut 
du T. S. Sacrement. 


Des pèlerins de Lorette et de Thi- | 


baultville se joignirent à ceux de 
Saint-Pierre et de La Broquerie. 
Sainte Anne voit moins de ses en- 
fants venir la prier dans son, sanc- 
tuaire cette année, ce qui s'explique 
facilement par la crise actuelle. Par 
contre, ceux qui peuvent s'y rendre 


nous édifient grandement par leur. 


ptété sincère. Daigne la bonne sainte 
Anne exaucer tous ceux qui la prient! 


em — 


ST-PIERRE 
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Le 6 février 1932 s'organisait dans 
notre paroisse un jeune club d'en- 
thousiastes éleveurs de veaux. Sous 
la direction de notre dévoué directeur, 
M. Georges Préfontaine, et dé M. 


‘ l'agronome, uhe douzaine de mem- 


p enrolen OUE 1 
pour marcher À la conquête de la 
science pratique et intéressante de 
l'élevage. 

La première réunion consista dans 
l'éléction des officiers du jeune club. 
Furent élus: M. Jean-Marie Joubert, 
président; Lucien Fréfontaine, vice- 


méme banni 


. président, et Conrad Sicotte, secré- 


.taire.. Nous avons constaté depuis 
toute la de ces choix, car la 
direction n'a rien négligé pour amener 


avec effusion les mains d'amis que le 
\ destin nous ravissait. 

M. et Mme Ephrem Paulbhus, leur 
fils Hen:i nous quittaient pour aller se 
fixer au lointain ouest, À Dumas, Sask. 

Nous n'insisterons pas sur les mo- 
lufs déterminant ce départ fortuit, 
| puisqu'on sait positivement que la 
|‘“‘Grain Growers'' maintient à Dumas 
|Îln confiance intégrale acquise depuis 
|de longues années par M. Ephrem 
|Paulhus au service de cette compa- 
je. 

.Depuis quatre ans, la résurrection 
| de notre élévateur de Cardinal est ur 
| fait tout à l'actif de M Ephrem Paul- 
hus, cependant que cet homme, vigi- 
|lant et probe, a su toujours concilier 
|le troublant dilemne qui consiste à sa- 
tisfaire Ce son mieux le public sans 
| léser d'aucune façon les intérêts de la 
| Compagnie. | 
|! M. Ephrem FPaulhus est l'ami cher 
que nous regrettons. Nous avons tous, 
plus ou moins, bénéficié de ses ser- 
vices, toujours si désintéressés, de ses 
bons conseils d'équité, et si nous je- 
tons un regard sur cette vie bien 
|remplie, mais durement éprouvée, 
{nous y retrouvons l'homme conscien- 
cieux et dévoué, fier à juste titre du 
| devoir acrompii. 
| Nos meilleurs voeux accompagnent 
M. Ephrem Paulhus à sa nouvelle ré- 
sidence, et nous lui adressons un ‘au 
revoir” vibrant d'espérance. ‘ 
2-40 0 — 
| LA SALLE 
| Plusieurs paroissiens de La Salle se 
{sont rendus au pèlerinage d'Otter- 
\jburne. Tous s'accordent à dire que 
c'est de plus en plus religieux et in- 
téressent. 


L 1 L 
Les ‘“coupages” de la récolte de 
|grain sont commencés à peu près 
partout, mais ce n'est pas très en- 
courageant. Les sauterelles font en- 
core beaucoup de dommage. 
CCR | ; 

A l'élection d'un nouveau commis- 
4 1 1. ge; —Mf- 
Gouin a été élu: pour remplacer 
Z. Lagacé, sortant de charge. 


L] L . 

M. et Mme Ephrem Rochon nous 
sont revenus enchantés d'un voyage 
À Banff et au Lac Louise. Ils ont 
aussi visité plusieurs autres villes de 
l'Alberta et de’ la Saskatchewan. 
Leur séjour aux montagnes Rocheu- 
ses a été surtout le plus beau du 
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M. 


» ferment. 


cialement en azote, et leur état phy-|faire leur beurre eux-mêmes. Ce 
|sique favorable, principalement à cau-| beurre, dans presque tous les cas, 
|8e de la forte proportion de matière tombe sous la désignation officielle de 
végétale semi-décomposée qu'ils ren-|"beurre de laiterie‘, lequel, d'après la 
En outre, quoique la han-|définition donnée par la loi Loi, de 
teur de pluie, sur une grande partie | l'Industrie laitière ce 1914, est “un 
des Prairies, ne soit pas abondaneDeurre fait avec du lait provenant 
si on ln compare à la quantité gui | d'au moins 50 vaches”. 

tombe dans l'Est, on peut encore ob-| Il n’est pas difficile de faire du bon 


tenir de bons rendements …àu moyen | beurre sur la ferme, mais il y a cer-| 


de la jachère, même dans un district ‘aines pratiques bien reconnues 'aux- 
très sec. Enfin les conditions de cli- | Quelles on doit s'en tenir pour ôbte- 
mat qui règnent généralement sur la |nir lès meilleurs résultats. Ces pra- 
région des Prairies sont de nature à |tiqués sont expliquées en détail dans 
permettre une transformation rapide |le bulletin No 57 N. S., préparé par 
des principes fertilisants en formes ‘a Division de l'Industrie laitière et 
assimilables, sans gaspillage exces-|de la Réfrigération et que l'on peut 
sif. Ils favorisent également une se procurer gratuitement en en fai- 
pousse luxuriante des récoltes et une | ant la demande au Bureau des Pu- 
maturation hâtive. blications du Ministère de l'Agricul- 
Tout en enregistrant cette opinion |ture, à Ottawa. 
favorable sur les sols des Prairies de 
l'Ouest canadien, rappelons que la cul- 
ture excessive du gre£.in et la pratique 
de la jæchère, si répandues aujour-| 1. 
d'hui, doivent céder la place à des sys-! 2.--Nourrissez-les généreusement. 
tèmes de qülture plus rationnels sil %-Tenez-les confortables et pro- 
l'on veut maintenir la fertilité actuelle | Pres tan*is qu'elles sont À l'étable. 
dü sol. Pour conscrver le stock ac-| 4%-—Æcrémez une crème contenant 
tuel de principes fertilisants, mainte-|Au moins 20 pour cent de matière 
nir une bonne réserve d'eau et garder | B'asse. 
le sol en bon état mécanique, il ne! 5- Tenez la crème fraîche. 
faut jamais laisser perdre la réserve| 6-—Ayez la température de barat- 
d'humus avec l’azote qu'elle renferme. tage au point voulu pour que le ba- 
Ceci nous oblige à pratiquer un asso- |'attage puisse être terminé en ving*- 
lement, plus spécialement un assole-|Cinq à trente minutes. 
ment qui comprend une légumineuse, | T.—Servez-vous d'eau propre et pu- 
et à élever des bestis.ux. re pour laver le beurre; il ne faut 
. —— 2e © ——— | Das que la température de l'eau soit 


plus de trois degrés plus chaude ou 
| Les Re a580- plus froide que le lait de beurre. 


à observer dans la laiterie de la fer- 
me. Les voici résumées ici: 
Gardez de bonnes vaches. 


ballages élégants et attrayants. 
9.—Tenez Ja laiterie dans un état 
propre et agréable, 


‘Les avantages principaux des as- 
solements, dit E.-S. Hopkins, le Chef 
du Service fédéral de l'Exploitation 


ÉD — — | 
agricole, consistent er ce qu'ils aident 34 
à maintenir la productivité du #01 au L'emballage du beurre de 
plus haut point poséible, qu'ils répar- laiterie 


tissent 11 main-d'oeuvre d'une façon . : ' 
plus uniforme sur toute la saison et} La fabrication du beurre aujour- 
qu'ils maîtrisent d'une façon plus d'hui est surtout la fonction de la 
é uvaises herbes, les in-{beurrérie, mais ilse fait encore des 
sectes et les maladies fongueuses, 1=|quantités considérables de beurre sur 
grand point à noter, c'est que le main-|la ferme, et ce produit s'appelle 
tien d'un assolement n'entraîne au- “befirre de laiterie”. 
cun surplus ce frais, et que l'on peut| Pour l'emballage ou l'er paquetage 
avoir tous ces avantages sans débour-|du beurre ce laiterie, la Division ée 
ser un sou de plus. . l'Industrie laitière et de la Réfrigé: 
“Qu'est-ce qu'un assolement? C'est | ration du Ministère fédéral de l'Agri- 
la cuityre de différentes récoltes sur |Culture recommande l'emploi de ti- 
la même terre dans un ordre regulier | nettes d'épinette contenant de 1ÿ9 à 
et en succession régulière. L'assole- | 20 livres, doublées de papier parche- 
ment le plus simple de tous est celui}mMin. Il se présente encore beaucoup 
de deux ans, qui se compose de blé de beurre de laiterie et de ferme en 
et de jachère d'été. Une moitié de 
la terre est en blé et l'autre moitié 
en jachère d'été, et les positions sont 
interverties tous les ans. D'autres 
assoleménts se prolongent pendant 
trois ans ou plus. Ils peuvent: com- 


ificac: s m 


être d'une livre, en forme de brique, 
ou de deux livres sous une forme plu- 
tôt oblongue, enveloppés élégamment 
dans du papier parchemin; ce sont là 
des embase tien vus et qui plai- 
sen \ 


mm 


Racines pour les chevaux - 


Neuf précautions sont spécialement 


8.— Mettez le beurre dans des em-| 


Moules ou pains, Ces pains peuvent, 


-|ce de l'enfant et la roubustesse 


de r les 


La farine la 


plus économique, parce 


qu’elle fait plus de pain 


|vateur au courant des bonnes prati- | 


ques et des exigences de la loi que 
nous publions ces renseignements. 
— 2 DD ——— 


Ce qui fait la qualité du lait 


Le terme ‘‘qualité” appliqué au lait 
comprend cinq éléments que voici: 
valeur nutritive, pas d'impuretés, se 
conservant biëéñ sans danger pour. la 
santé et pas de mauvais goûts ni 
d'odeurs. Tous ces ‘facteurs doivent 
être considérés l’un après l'autre lors- 
qu'on détermine la qualité du lait of- 
|fert, au point de”vue du producteur 
urbain ou rural. | : 

D'après le Service de bactériologie 
du Ministère fédéral de l'agriculture, 
la va'eur nutritive du lait, en dehors 
ide la proportion de vitamine qu'il 
renferme, dépend presque entièrement 
de la quantité de matière grasse et 
de solices non gras qui s’y trouvent. 
| Plus le lait est riche en ces éléments, 
plus il est nourrissant. Le type mo- 
|dèie minimum établi par les règle-! 
ments fédéraux prescrit 3.25 “pour 
|cent de matière grasse et 8.50 pour 
cent de solides non gras, mais en ces 
jours de vive concurrence, un lait qui 
| remplit tout juste ces conditions ne 
{serait pas satisfaisant pour le con- 
|sommateur qui sait choisir. Nous n'en 
|sommes plus cépendant aux jours où 


[la richesse du lait pouvait $e déter-|aux prix suivants, en sous canadiens: |Premiers 


miner par la profondeur de la couche 
| de crème qui se formait sur le dessus 
de la bouteille. C'est parce que la 
|pasteurisation tend à réduire l'épais- 
|seur de la couche de crème. 

| Le fond de la bouteille de lait est 
l'indice Au deuxième facteur de qua- 
Ilité -— l'absence d'impuretés.. Soule- 
vez la bouteille. S'il y a une quan- 
tité importante de saletés dans le lait, 
| vous pourrez voir un sédiment appré- 
ciable au fond de la bouteille. 

Le bon lait devrait pouvoir se côn- 
server au moins vingt-quatre neures 
dans un refrigérateur bien muni de 
glace; s'il se gâte avant ce délai de 
vingt-quatre heures, c'est qu'il conte- 
nait sans doute beaucoup de bactéries 
avant d'être apporté Le consomma- 
teur, par sa négligence, est lui-même 
souvent respotisable de la mauvaise 
conservation Au lait; il n'en prend pas 
le soin‘ qu'il devrait après qu'il lui 
est apporté. Il laisse souvent les bou- 
teilles fe lait dehors, exposées au 80- 
leil ardent, ou dans une cuisine chau- 
de, pendant des heures; trop souvent, 
également, la température du réfrigé- 
rateur est beaucoup plus élevée qu'el- 
ie ne devrait être. Le lait qui a été 
pasteurisé se conserve mieux qu 
l'autre. ; 

Le 1rit peut être riche et propre; il 
peut se conserver doux longtemps, 
tout en étant encore une source de 


TAITEE our À arr vubrique: _ 

épidémies " fièvre typhoïde, de scar- 
lätine, de maux de gorge septiques, 
et d'autres maiadies l'origine humai- 
ne, outre ce terrible ennemi des en- 
fants, ln tuberculose bovine, ont été 
attribuées à maintes reprises au lait 
contaminé. On protège aujourd’hui 
la santé dans la plupart ées grandes 


Les Poudres pour les RE 
Miker échouent rarement.  El- 
les attaquent immédiatement 
les vers et les expulsent du sys- 
tème, : Elles sont complètes en 
clles-inêmes, non seulement 
cotnme un destructeur de vers, 
mais encore comme une méde- 
cine très bienfaisante pour les 
enfants, remédiant à la diges- 
tion faible et ramenant à la 
système débilité, chose 
sable pour Ja croissan- 


de sa constitution. 


sm 


simples et doubles à un p 


villes par la pasteurisation, car les|_ 


autorités de santé publique considè- 
rent que-la pasteurisation, faite sous 
une bonne surveillance, enleve à peu 
ptès tout danger au lait. 

La pasteurisation consiste À chauf- 
fer le lait à une température de 1450 
F.' puis à Te refroülir rapidement à 
la température Ge l'embouteillage. La 
science affirme que cette températu- 
re suffit pour détruire toutes les for- 
mes de germes. 


Le lait ayant un goût ou une odeur | Pesants 
étrangers À ceux du bof lait frais ne Très pesants 
devrait jamais être offert pour la con- | Légers et maigres 


sommation, quoiqu'il soit presque im- 
possible d'éviter certains mauvais 
goûts À certaines saisons de l'année, 
lorsqu'il y a une sürabondance de vé- 
gétaux, 

CR —— 


CHICAGO. -— Un incendie a causé 


|$6,000,000, de dégâts et détruit plus | 


de quatre pâtés d'immeubles indus- 
triels du quartier sud-ouest de Chi- 
cago. x 


PARIS. — L'ancien président de la 
république, M. G. Doumergue, vient 
d'êtré nommé administrateur du ca- 
nal de Suez. 


L'argeñt des pays d'Europe se vend 


Livre anglaise ….: 


Franc français 0.0448 
Belga belge … …. 0.1585 
Franc suisse. …… 0,2224 
Lire italienne . smghémumes OC OBDÉ 
Couronne suédoise ….. 0.2043 
Couronne norvégienne … … 0.1985 


Couronne danoise ss 
Mark allemand 
Couronne hollandaise : 


0.2136 
0.2718 
. 0.4599 


LE MARCHE 
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Bourvillons, jusqu'à Mu 
Bons et de. choix …..….#4.00—$5.25 
Moyens . se 8.00 —$8.75 


Ordinaires nm 82.00—$2.75 

Bouvilions, au-dessus de 1.050 livres 
Bons et de choix . ……..84.00--$5.25 
Moyens $2.75--$3.75 
Ordinaires ….…… 82.002,50 


Winnipeg. Man.. 10 août 19%. 


== LL — ] 
Génisses— 

Bonnes et de choix . _.$4.00-$4.25 
Moyennes 1. $300-$3.75 
HOrdinaires -_:, doi $200--$2.75 
Veaux engraïssée— , 
Bons et de choix ‘$5.00_-$6.50 
Moyens - - $4.00- 34.70 

Vaches— .° 
Bonnes S175-$2.25 
Moyennes #140 51.60 
Ordinaires $100 $125 
Pour conserve $ 50 $ T5 

Taureaux:— 

Bons 5140-5175 
Ordinaires $1.00-$135 
. Bouvillons à engrämser— 

Bons 8275: $330 
Ordinaires — $1.00-5£$250 

Vachès et génisses À engraisser— 
Bonnes | | .$200—5$275 
Ordinaires  $1.00-$175 


Vaches laitières …. $25.00—$40 00 
Veaux de boucherte— 


Bons et de choix . $4.00- $4 50 

Ordinaires et moyens $2.50--$3.50 
Porcs— 

Bacon $4.75 


Bacon de choix--Prime de $1 par tête 
Bouchers—Escompte de $1 par têt» 


$4.00 
$3.00 
$3.50-_$4.10 
‘Truies No 1 _.$3.00 
|Truies No 2 $2.00 -$2.50 
[inférieurs ”_$2.00-—$2.50 
| Verrats $1.00— $2.00 
Agneaux— : 
Bons, poids moyen $4.00- 85.25 
Ordinaires $3.00-—-$3.75 
| Moutous— 
Bons, pesants $1.56 —$2.00 
| Bons, poids moyen $200 -$225 
|Ordinaires .,...., $1.00- $150 
PRODUTTS 
Beurre— Pure 
Crèmerie F.O.B. Winnipeg, appron 
matif — No 1 $ .16 
(D’après la classiPcation du gou- 


vernement fédéral) 


Extra, la douzaine -_..... $ .12 
me mpnrsmssensere «0 LQ 
..83.9530 Seconds its... .00 
Pommes de terre nouvelles— : 
Par 100 livres 8:10 
Au, détail tien $1.00 
Farine— 
Prix de détail pour les marqués sui 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 


Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: ‘ 


Sac de 98 livres .: $2.47 4% 
2 sacs de 49 livres 82,55 
4 sacs: de 24 Hvres . …… $2.70 
Allinentation— 
Son. La tonne .….... .......$19#00 
Moulée. La tonne …......$16.00 
à t 
Le sac de 80 livres mn $2.95 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bcnie conditios 
Prix de deux maisons à Winnipeg 
Mil. No 1. 813.00 
Mil. No 2 


ds 81600 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort Willlam ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 8 août 1932 
"Mardi Merc.. Jeudi Vend. Samedi Lundi 


GRAINS 2 août 3 août 4 août ‘5 août 6 août 8 août 
Bté No 1 Nord 51 56 :561 SIT 50] 501 
2 Nord... .52 Et: . 53 .54 .56 .57 
3 Nord 51) .519- 52 53} 55 553 
Avoine 2. CW..- .324 32} 33h 34h 34 Hi 
y 3 CW.. ,29}  .29 ). 30 .31 .31 .31 
Orge 3 CW (331 34H! 34) 35 35] 36. 
4 CW if 31h 319. 32} 33h 33} 
Lin 1 NW... 161 ‘00, 70 8 12 #2 
2 CW_ 638. 65 668. .671 .68 68 
Seigle 2 CW..… 324 34h SE. 35 37 36} 
Prix sur voie (track)  : 
Base Blé 1 Nord 55) 56} .56} 57} 59 }59 
Avoine 2 CW.. : ‘M 4 #4 42 
Orge 3 € LT er Aie: Ce ER. SU 
0 Met NW: fé 0 108 1 72 M 
Seigle 2 CW ST OR Ter 288 05 564 


Options 


ss. VS M ‘# 264? .61 
à NT) ME 2008: 02} 63 
624 634.648 65 : LCA .67 
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Pros 


+ flerne nyant toute commodité 
F'adremier à |201, Moutr- | 
Ttl 


PETITES ANNONCES 


Afin de sépnpéré h la concurrence de 
Cofiatines maleute vendast des lampes 
bon marché de provenance isponaise, La 
Waentinghoure net désor- 


lampes dépoltes à l'intérieur 4! Angiais 


—— ! En route pour Rome 
S Exc, Mgr G. Breynat, OMI., 

| évêque titulaire d'Adramyte et vicaire | 
lapostolique du Mackenzie, ainsi que | 
lle TR P U- Langiois, OML., pro-! 
| vinciai d'Aïberta, nous bonoraient de | 
leur visite tundi dernier, avant de se! 
rendre au Chapitre général des | 
Oftilats, qui aura lieu À Rome en sep- 

itembre prochain, Très coreal merei. 


1 


| ru Juliette-Pose-Anna, 


AN inpide fromtedj de 10 e1 60 _. 
ns prix de 15 sous chanue, ainsi 
fen 79 watts sphériques de couieur 
rose, orange, érêtme, e1c, au prix de | 
20 sous. Ces lampes, bien que fabri- 
quéens par la compagnie Westinghourse, 
portent a marque T'idmcnd 

Peuls concessionnaires à Myint-[San!- 


fee 

FONTAINE à COMPAGNIE 
Jen, nv. Provencher T 
_ 


no TABAC A Ac PTTAT 2 
Rouge, Belgique, Grasd Général, Con- 
nectient, Petit Houge, Tabac à cigares 
51200 le cent: Douse livres dx pé 
dites en échantillon eyr récepton de 
1.75 
thetaur. Four informations, s'adresser 
À Adhémar Lamarche, fnint-Faprit, 
lemté de Mpétraim, Fr. Le 12» 


AccoméonaTios pour cas de ma 
fernité, où touts autre personne d4 
rant être À proximité se lhôpits 
Paint-Honiface, dans maison très” 
Termes 
falsonnaties 
voré Dollars. Trét. Lusddge 


1 Lot En — Maison me 4e rne 
ne condition, $ pièces: peu 


Vortle en feux loxerments ai « si 


tüte À 51%, rue Hitehoi K'añréaser À 
donevh Vermander, bureau de post, 
Sa'nut-Monifnee, Tf 
a 


TAMACS CANADIENS — Vous ne 
vendons que lens tnbnes de premier 
“hots. Founyes A livres de notre 
Porfum d'itnlle (en frutiless où 4 
NMores de Petit Honge, 81.25, 
paré. J, SALA & C1, C2. 
Winnips æ 
Cte. 


port 
nvenue 
Surcenseurs 


Bannatsme, 
de lemire & 


Nous nvons un choix de plus de 50 
au'ormcblles et camions à des prix 
d'occasion. 

St. Boniface Garaÿe 


Tél. 201 260 Saint-Boniface 


y — 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

M out, ne manques pas de visiter le 
ler G-Albert féguin. Vous éprouverez 
un jonineement immédint à tous vos 


maux de pleda, à partir des corn jus- 


qu'aux pirdna plats. 
DR G-ALBERT SEGUIN 
424, Kédifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


ét. 201 425 


Frais d'expédition lâtanée à l'a- | 


” Gouverneur général 


|enfant de Joseph Gosselin et de Pau- 
line Fisher. Le parrain fut Léonard | 
Arcand, et la marraine Elisabeth | 
| Arcand. : |. 
Î eme 


WINNIPEG 


| -. a | 


Fédération des Femmes Ca-| 
nadiennes- Françaises 


Es en l'honneur de Lady 
: Bessborough 

Son honneur le Lieutenant-gouver- 
neur, qui est chargé du programme 
de réception à l'occasion de la pro- 
chaine visite de Leurs Excellences le 
du Canada et 
Lady Béssborough, nous apprend que 
notre invita‘ion a été acceptée. Nous 
prenons la liberté de rappeler à nos 
ne | 

ON DEMANDE un homme de jan- 
gue française, 
travaux de la ferme. Pour plus am- 
ples renseignements, s'adresser à 
Amédée Vachon, Ock Lake, Man. 12p 


Ta 


a 


Des centaines de 
clients de Perth 


nttestent Jeur 


tisfnction par “s 
continuation de 


leur pätronage du- 
rant plüsicurs an- 


SD nmnree met 
\_ PERTHS 


“4STAR CLEANERS" 


| superflues”. 
chaque membre se sente bien à l'aise | 


connaisshnt tous les | 


2. | AU SACRE-COEUR | 


membres qu'en mal dernier. rique | 
Leurs Excellences annonçaient- leur 
visite dans l'Ouest, 11 fut voté dg faire 
| parvenir à notre patronesse W'hon- 
neur, la Comtesse de Bessborough, un 


invitation à une réception à la. rési- | 


dence de Mme James Prendergasi 

LA réception aura donc lieu ven- 
dredi après-midi, le 19 août, à 4 h. 50, 
à la résidence -deé Mie juge en chef 
et Mme Prendergast. rue Ken- 
nedy. 


37, 


nos membres se trouve en ville 


durant cette période des vacances, 


se fasse un devoir d'assister 
réception, avec ses amies 
Son Éxcellence a exprimé le 
neur soit exempte de toute pstenta- 
tion. de luxe et de, toutes dépenses 
Pour cette raison, que 


en portant la robe d'après-midi ordi- 


| naire, ainsi se conformant au désir 


exprimé. 


A cause du cérémonisl qui doit 
lence à la résidence de Mme Prender- 
gast, nous prions les membres de se 


rendre à 37, rue Kennedy, pour 4 h 


| précises. 


LA PRESIDENTE. 
D 2—— 


Décès de N. Faure. 


Mercredi matin, 3 août, mourait, 
chez Mme A. Germain, rue Ellen, à 


en Ardèche, France. 

Il y a 25 ans, M. Faurie quittait 
seul la France pour se créer une nou- 
velle situation au Canada, par son 
travail, 


une certaine aisance. 
ferme à Radville, Sask. 

Au cours des dernières années, 
passa la plus grande partie de son 
temps à Winnipeg. C'était un hom- 
me de service et de grand coeur. Il 
n'avait pas de famille au Canada, 
mais il avait su se faire partout où 
il passait de nombreux amis. 

Ses funérailles ont eu lieu le sa- 


Il avait une 


truit sur votre lot, trava 


Un Garage pour $65 


Grandeur du garage, 10 p. x 16 p., 7 p. de haut, cons- 


il et matériaux au complet. 


QUELQUES-UNS DE N 


2x4 Prix de base . 
Shiplap No 1, 1x8 … 
Planches de clôture, 1x8 


Lambris et plancher, épinette No 3, 1x6 — 
Pluncher sapin, grain en arête, No 1, 1x4 . 


Éardeaux XXX No 


paquet $ 95 
Lattes, 4 pds, le paquet $ 45 
Ciment Portland, le sac _$ .95 


Gravier et sxble, la verge 82.30 
Chaux en sacs (50 liv.), le 


sac $ .70 
Plâtre “Hardwall” (50 1li- 
vres), le sac ÿ 


OS PRIX AU COMPTANT 


Lies 100 pieds $2.90 
les 100 pieds $2.90 
les 100 pieds $3.10 
les 100 pieds $3.40 
les 100 pieds $5.00 


Papier de construction No 


, le rouleau $1.30 
. de construction No 
2, le rouleau . -$L.00 
Papier goudron No 1, le 
rouleau :_ - 81.50 
Papier goudron No 2, le 
u'-—. 1J1120 


Tougin Lie & Eucl Co. Ltd. 


583, rue Bertrand 


291 105 


| Téléphones 


Saint-Boniface 


201 106 


mssurent une ventilation parfaite, 


re] 


“Crémoilères à Chassis “Flexolite” 


qu'ils soient installés sur le châssis 


et empêchent complètement tous 
lermées. d 


Le nrix de lu coupe-bise Flexotite et des Crémaillères à Châssis 
ést de 75 sous par châssis et 51.50 par fenêtre, tout le matériel et 


D ali danuts «ane où vente. on Dipaitenont de Qui 
enillerte des Constriécteurs chez J.-HL Ashdown Hardware Co., Ltd. 
‘où à La Winnipeg Paint and Glass Co. Lid. Placez vos commandes 
OT © PO Re. 


les courants d'air quand elles sont 


medi 6 août, dans l'église du Sacré- 
Coeur de Winnipeg. 
6-2 — — 


Chevaliers de Colomb 


Le pique-nique à Elie 

- Le dimanche 7 août avait lieu, à 
Elie, Man, le pique-nique des Che- 
valiers de. Colomb, Conseil Provencher 
2450. Les participants ont bien com- 
mencé leur journée en assistant en 
corps à la grand'messe, qui a été cé- 
lébrée par M. le curé L.-H. Hogue. 
Le sermon de circonstance a été don- 
né par le chapelain du Conseil, le R. 
P. Vézina, O.M.I., et notüs sommes 
convaincus que tous ceux qui ont en- 
tendu ce bon Père tireront le meilleur 
profit possible de ses recoñamanda- 
tions. Une messe a aussi été dite par 
le R. P. Plourde, O.M.I., qui s'était 
rendu à Elie en compagnie de M. Phi- 
libert L'Heureux, membre du Conseil. 

Après la grand'messe, une assem- 
blée du Conseil a eu lieu, à laquelle 
assemblée ont aussi pris part M. l'ab- 
bé L.-H. Hogue, et le R. P. Vézina. 

Le diner fut ensuite pris à l'ombre 
des arbres du presbytère, et fut gran: 
dement goûté de tous. Nous devons 
ajouter que l'orchestre d'Elie a puis- 
samment contribué à le rendre agréa- 
ble. Le diner s'est clos par un dis- 
cours à tous les convives du frère 
Henri Lacerte. Une partie de balle 
au camp a ensuite eu Heu entre les 


CE 


visiteurs, qui ont eu ‘l'evastage du 
jeu, ont gagné le prix de $10 en or 
offert par le Conseil Provencher. Il 
y eut aussi courses au cours de l'a- 
près-midi, et divers prix ont été at- 
cordés aux gagnants: M. Jacques Mi- 
lette, Mlle Stella Leduc, M. Léopold 
Préfontaine, Mlle Bertha Trottier, M. 
James’ Kathe et Mlle Marion Monk- 
house. Le prix d'assistance Lo été- ga- 
gné par le frère H. Despins, dy Con- 
seil Provencher et résidant d'Élie. 
Les Chevaliers de Colomb ont laissé 
Elie vers 5 h. de l'après-midi pour 
revenir À Winnipeg, enthousiasmé de 
la belle et magnifique, réception qui 
leur- a été accordée par leurs frères 
de là-bas. Les Chevaliers qui comp- 
tent MM. les abbés J.-A. Bastien, curé 
de Saint-Eustache, et S. Caron, curé 
de Fannystelle, daus leurs rangs, leur 


pique-nique; M. l'abbé L-{L Hogue, 
R. P, Vézina, O.MI, R. P. Plourde, 
O.MI, M. l'abbé Caron, M. l'abbé J.- 
A. Bastien; MM et Mmes J.-T. Beau- 


Papébes 


l'âge de 50 ans, Jean-C.-F. Faurie, né 


Étant donné qu'un nombre restreint 
il | 
Les à souhaiter que chaque membre 


à cette | 


désir | 
| que toute. fanction faite en son. hon- 


avoir lieu.à l'arrivée de Son Excel- | 


sa probité et ses Capacités. | 
Le succès lui sourit et il parvint à| 


LA LIBERTE 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 80 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 350 à 1 h. p.m. 


os : 


QUE PL) 


7 MEN 


Winnipeg, Man: 10 août 


NA doute vous ferez des 


CONSERVES 


Mettre fruits et légumes en conserve, de nos 
jours, avec les boulloires à vapeur et autres 
accessoires: modernes, est un procédé si simple! 


Profitez du temps où les fruits et 
légumes sont fermes et savoureux 


Embouteillez vitamines et santé pour l'hiver — faites-le à la 


manière d'Eaton! 


Bouilloire à confiture 


Bouilloire de bonne dimension. 
émail ivoire et vert à l'extérieur, 
vémail gris à ‘l'inté rieur Con- 
tient à peu près 18 pintes im- 
Hériales ou une caisse éntière de 
pêches $2.05. 


_Cuillères en bois, 
15 sous 


Outil à resserrer cou- 
vercles, 15 sous 


Section de la quincaillerie, 
3ème étage, Portage 


Bocaux et pots 


Petit couvercle 
la douz. 
Couvercle moyen à vis, $1.10 la 
douz. 

Large couvercle à vis, 81.55 le 
la douz. 

Petit couvercle à ressort, 
la douz. 

Couvercle moyen 
$1.65 la douz. 
Large couvercle à ressort, 2. 15° 
douz. 
Joints 
douz. 
Bague à vis en métal, 20 sous 
la douz. 

Dessus en verre, 25 sous la douz. 


à vis, 90 sous 


$1.35 


à ressort, 


caoutchouc, 7 sous la 


ET. E A TON Cè LIMITED 


WINNIPEG 


vin, Dr J.-A. Bourgouin, Léonce Cas- 


grain, Williäim, Hérie; MM. et Mmes 
J.-L. Brossard, H. Despins, J.-D. 
Beaudin; MM. J. Mollot, Marius-J. 
Gatien, Dosithé Perras, Emile Morier, 
Antonin Morier, G. Mollot, Arthur La- 
chance. 

LD 2——— 


Quatre baleines blanches à 
A Winnipeg 


Quatre baleines blanches de la baie 
i'Hudson sont arrivées à Winnipeg 
lans un fourgon des messageries du 
“anadien National. Elles ont été expé- 
liées au comité de l'“Industrial De- 
velopment Board”, qui les a ‘remises 
au “Harris Abattoir”, de. Saint-Boni- 
‘ace, pour fins expérimentäles. ; 

L'on sait déjà que ces mammifères 
veuvent fournir de 15 à 40 gallons 
d'huile et que certaines parties de 
leur peau font un. cuir excellent, mais 


.n voudrait découvrir d'autres façons 


d'utiliser ces animaux dont le poids 
moyen est de 1,000 livres. 


Le 


PETITES NOTES 


Mme P.-A. Talbot et sa famille sont 
rartis samedi pour Falcon Lake, où 
ls passeront le peus ‘de l'été 


Li 
Mme À. Séguin et Mliè G. Séguin, 
de Montréal, sont actuellement en vi- 


principal point: la France cesse d'ap- 
pliquer à la Belgique, pour certaines 
catégories de produits à moitié finis, 
l'impôt d'importation de quatre pour 


produits finis. Les produits à moitié 
finis en question sônt: le cuivre, le 


de Grande-Bretagne, des Etats-Unis, 


rester en vigueur ‘huit mois. 
SRE PEER 

James Roosevelt fera des 

discours en français 


Portland, Maine, — M. J, Roose- 
velt, fils du candidat démocrate À la 


doit prononcer plusieurs discours en 


cent et celui de six pour cent sur les 
plomb, le zinc, les cuirs, les peaux, les f 
appareils dé bureaux et plusieurs ay- 
Il y a eu protestations de groupes 


d'Allemagne, du Japon, du Mexique ct 
du Chili, mais en vain. Le traité doit 


présidence des Etats-Unis, doit se 
rendre dans le Maine le 11 août pour 
prendre part à une tournée électorale 
dans le comté d'Aroostook; qui touche 
À la frontière du Nouveau-Brunswick, 
Le fils du gouvérneur du New-York 


, 


Tamis à gelée 


Le à gelée * Androck” 
simplifie la fabrication de”la ge- 
lée. Solide et.de confection üu- 
rable, il peut être fixé à une 
bouillô‘ire de n'importe quelle 
dimension. 50 sous. 


Outil à soulever les pots 
Soulève les pots bouillants. 23 
sous. 


tamis 


Mesures 


Mesure jusqu'à 4 livres, $3.95. 
Cuiller à pot, 60 sous. 


t 


Bouilleur stérilisateur 
‘“Conservo'’ 


La plus grande innovation mo- 
derne pour cuisson et conserves. 
Si les directions sont suivies, 
quatorze pintes de fruits ou de 
légumes peuvent être mises en 
conserve à la fois sans aucun 
ennui et sans danger qu'elles se 
gâtent par la suite. Le “Con- 
servo'’ est muni d'un récipient 
à eau en cuivre qui ne rouille 
pas et d'un sifflet si le bouilleur 
a besoin d'eau. $15.00. 


Tamis à extension 


Pour petites quantités, 50 sous. 


Section de la Quincaillerie, 
3ème étage, Portage : 


Terrines 


12 gallon, 15 sous chacune; 
vercle, 13 sous. 
1 gallon, 20 sous chacune; 
vercle, 15 sous. 
2 gallons, 40 sous chacune; 
vercle, 20 sous. 
3 gallons, 60 sous chacune; 
vercle, 20 sous. 
4 gallons, 80 sous chacune; 
vercle, 80 sous. 
5 gallons, $1.00 chacune, 
vercle, 40 sous. 
6 gallons, $1.20 chaeune; 
vercle, 40 sous. 


Sect{oni'de porcelaine, 
3ème étage, Donald 


cou- 
cou- 
cou- 
cou- 


cou- 


Bouilloire à conserves 


Cette bouilloire est fabriquée 
spécialement pour confiture et 
conserves. Moins profonde qu'u- 
ne bouilloire ordinaire et munie 
d'un porte-bocaux en métal qui 
permet d'isoler les bocaux et 
laisse circuler l'eau: En fer gal- 
vanisé; capacité de dix pintes. 
$1.65. 


cou- 


cou- 


Porte-bocaux 
Porte-bocaux s'ajustant bien 
dans bouilloire de dimension or- 
dinaire et assez large pour con- 
tenir huit bocaux. / 45 sous. 


Section de la quincaillerie, 
3ème pe, Portage 


CRC 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 50 p.m. 


plus féroces est moindre que celui 
des personnes empoisonnées par les 
reptiles. 


Hogan défie de Valera, 


Dublin. — Au cours d'un débat sur 
le projet d'affecter 88,000,000 à. l'ac- 
croissement du commerce et de l'in: 
dustrie de l'Etat libre, i'ex-ministre 
de l'agriculture, M. Patrick Hogan, a 
‘mis le président de’Valera au défi de 
déclarer sans me rogue. 6 rt veut que 


Mgr Spellmanin succède à 
Mgr Peterson : à Boston 


, Cité na 


— ne. 5 Me  . 
Wmitman 
eachusetta, a été élu évêque titulaire 
de Sila et deviendra auxiliaire du car- 
dinal-archevêque de Boston. 

Mgr Spelimann succède à Mgr Pe- 
terson, devenu évêque de’ Manchester 
en remplacement de feu Mgr Guertin. 


a Ce 
‘Le Vatican se modernise 


Cité du Vatican. — Le pape Pie XI 
a décidé de faire chauffer les palais 
du Vatican par l'électricité produite 
dans la nouvelle usine d'énergie qui 
fonetiorine à l'huile et de faire agran- 
dir l'usine’ de pouvoir construite il y 
a deux ans. Le système d'eau, sur- 
tout en ce qui a rapport À l'arrosage 


briténnique. 


. +, 
Un excellent appétit | 

Mme Achille Boucher, de Bury, 
Qué., écrit: “Le Novoro du Dr Pierre 
m'a donné un excellent appétit. Avant 
de l'employer c'est à peine si je pou- 
vais manger mon petit déjeuner. 
Maintenant j'ai quelquefois peur: de 
trop manger.” Cette médecine Li. 3 
‘dé l'estomac, augmente l'appétit et 
facilite la digestion. Si vous ne pou- 
vez l'obtenir dans votre age, 


Dire k; ay) 
acheton 


“BK poses CHLTONTE et Le 


, 


